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Vers l'intervention japonaise 
>^/wvv-

Le Japon va-t-il intervenir ? Jusqu'à ces 
Jours derniers, il était beaucoup plus diffi-
cile de répondre à cette question, et môme 
tl'émettre à son sujet une opinion positive, 
que ne le supposent la plupart de ceux qui, 
Surtout aux heures graves traversées pai 
î'Entente, la posaient avec insistance. 

Nombreux sont les stratèges amateurs 
qui considèrent comme la chose la plus 
tsimple le transport d'une armée japonaise 
à travers la Sibérie, par le moyen d'un 
chemin de fer à voie unique, dont les 
U,000 kilomètres de rails s'offrent sans dé-
fense a la frénésie destructive des bolche-
yiki et autres agents de l'Allemagne. 

Si on leur disait que les difficultés ma-
térielles d'une telle expédition apparaissent 
cependant négligeables vis-à-vis de bien 
'd'autres difficultés d'ordre moral, au mi-
lieu desquelles a dû se débattre et se débat 
fencore l'Entente, et qui ont reculé sa déci-
sion, ils seraient fort étonnés. 

Il en est pourtant ainsi. 
L'intervention d'une armée japonaise en 

(Sibérie est, en effet, matériellement possi-
ble; mais la principal: objection à sa réa-
lisation immédiate venait de ce que l'on 
appréhendait, non sans raison, l'impres-
Bion qu'elle serait susceptible de produire 
£n Russie. 

Il s'agissait et il s'agit encore d'en dé 
terminer les intentions et les buts et de 
ïes exposer assez clairement pour que les 
soldats japonais n'apparaissent pas uni-
quement en Siibérie comme les défenseurs 
des intérêts de l'Entente, de l'Entente non 
seulement abandonnée par les meneurs 
actuels de la Russie, mais à l'égard de 
[laquelle ces derniers, bien des faits l'ont 
•prouvé, manifestent tout autre chose que 
de la sympathie. 

Les meneurs actuels de la Russie ne 
pont pas toute la Russie, dira-t-on. 

Non, certes; mais, qu'on le veuille ou 
non et quoiqu'ils ne représentent qu'une 
minorité, comme, là-bas, nulle autre voix 
que la leur ne s'était élevée jusqu'ici, de 
même qu'ils ont signé la paix au nom du 
[peuple russe, de même, au nom du peuple 
russe, pouvaient-ils s'arroger le droit de 
protester contre l'intervention. 

Poussés par l'Allemagne, dont ils ont 
toujours fait le jeu, ils auraient protesté, 
On peut en être certain; ce qui eût donné 
â l'intervention une apparence hostile et 
aux Allemands un prétexte pour se pré-
senter en défenseurs des libertés russes 
contre les Alliés. 

Résultat : Nous aurions vu se reconsti-
tuer un front oriental, mais sur lequel nous 
eurions eu à combattre, en plus des Bo-
ches, des Russes encadrés et menés à l'al-
îemande (on sait ce que cela veut dire) par 
des officiers allemands. 

La menace d'une telle éventualité méri 
lait qu'on y réfléchisse; elle fut la cause 
du long retard dont beaucoup s'étonnent. 

Malgré quelques divergences de vues sur 
la question, tous les alliés eussent acquies-
cé depuis longtemps à l'idée de l'interven-
tion, s'ils y avaient été conviés par l'inter-
médiaire d'un gouvernement russe stable. 

A défaut de ce dernier, il était indispen-
sable que se produisit l'appel de groupe-
ments russes importants, promettant de 
coopérer à la cause commune et enlevant, 
de ce fait, tout caractère hostile à l'inter-
vention de l'Entente en Sibérie. 

Si nous pouvons aujourd'hui envisager 
avec plus d'espoir la possibilité de l'inter-
vention, c'est qu'en Russie un mouve-
ment se manifeste, qui lui est favorable. 

Les promoteurs de ce mouvement récla-
ment seulement des garanties, qui se trou-
vent être, justement, les conditions « sine 
qua non » auxquelles plusieurs des nations 
alliées, l'Amérique en particulier, subor-
donnent leur consentement. 

La première de toutes, c'est que l'inter-
vention n'aura pas pour conséquence, 
après les hostilités, un contrôle quelcon-
que sur les affaires de la Russie, pouvant 
entraîner une occupation d'une portion du 
territoire sibérien par l'armée chargée de 
l'opération. En Amérique et en Angleterre, 
des voix se sont élevées manifestant des 
craintes à cet égard. 

Au mois de mars dernier, M. Balfour a 
même dû réfuter, dans un discours, les 
arguments d'un député de la Chambre des 
Communes qui avançait que l'intervention 
japonaise ne tendrait qu'à rien moins 
qu'au démembrement de la Russie au pro-
fit du Japon. 

Les Allemands, de leur côté, ont fait pro-
pager par certains journaux américains 
cette idée que lorsqu'un pays envoie des 
troupes dans un autre pays elles y restent, 
et que l'annexion s'ensuit. 

Une intervention militaire se produisant 
sur l'appel de la Russie coupera court à 
ces craintes comme à ces allégations; elle 
puisera, en outre, une puissante force 
morale dans Ce fait que la Russie partici-
pera elle-même et effectivement à sa libé-
ration. 

Les résultats de la révolution bolchevik, 
au point de vue militaire, sont tels, que les 
Russes, et ils sont nombreux, qui vou-
draient résister à l'agression allemande 
n'ont aucun moyen de le faire. 

L'armée japonaise, admirablement en-
cadrée et pourvue du matériel le plus mo-
derne, peut représenter non seulement la 
force militaire qui leur manque pour l'ins-
tant, mais une force que viendront accroî-
tre des armées russes, qu'il est encore pos-
sible de. reconstituer. 

Dans ces conditions, lorsque l'interven-
tion se produira, l'armée japonaise se pré-
sentera en Sibérie au nom de l'Entente 
tout entière, de l'Entente reconstituée et 
comprenant de nouveau la Russie redeve-
nue belligérante aux côtés des Alliés. 

Tel est le principe sur lequel il fallait 
d'abord se mettre d'accord; les plus impa-
tients comprendront que cela ne pouvait se 
faire en quelques jours. 

Un grand pas est fait, et l'espoir peut re-
naître de voir se reconstituer un front 
oriental vers lequel les Allemands seront 
bien obligés de détourner une partie de 
leurs efforts. 

G. LECUYER. 

SUR NOTRE 3F,H.OJSTT 

NOUVEAU SUCCÈS AMÉRICAIN 
A L'OUEST DE CHATEAU-THIERRY 

Nos Alliés enlèvent le village de Vaux 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 1" juillet (33 heures) 

rÂucun événement important à signaler sur l'ensemble du front. 

Du S Juillet (14 heures) 

$ A L'OUEST DE CHATEAU-THIERRY, UNE OPERATION LOCALE EXÉCUTÉE 
EN LIAISON AVEC LES AMERICAINS, NOUS A PERMIS D'AMELIORER NOS 
POSITIONS SUR LE FRONT VAUX-COTE 204. LE VILLAGE DE VAUX ET LES 
HAUTEURS A L'OUEST ONT ETE ENLEVES PAR LES TROUPES AMERICAINES 
LE CHIFFRE DES PRISONNIERS FAITS AU COURS DE CETTE ACTION DEPAS-
SE TROIS CENTS, DONT CINQ OFFICIERS. 

Des coups de main entre MONTDIDIER et NOYON et à l'est de REIMS nous ont 
donné quelques prisonniers. 

Près de BELLOY et en HAUTE-ALSACE, des tentatives ennemies ont échoué 
sous nos feux. 

Le village de Vaux est situé à 3 kilomètres à l'ouest de Château-Thierry. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 1« juillet (soir) 

Dans l'opération locale que nous avons exécutée avec succès la nuit dernière au 
nord-ouest d'ALBERT, nous avons fait plus de cinquante prisonniers et capturé 
neuf mitrailleuses. 

Pendant la nuit, un détachement de nos troupes s'est emparé d'un poste enne-
mi au sud de MORLANCOURT. 

Le nombre des Allemands faits prisonniers par nous pendant le mois de juin est 
de mille neuf cent cinquante-sept, dont trente officiers. 

Du H Juillet (après-midi) 

Hier soir, au 1S0RD-0UEST D'ALBERT, à la suite d'un violent bombardement, 
les Allemands ont entrepris une attaque dans le but de reprendre le terrain que nous 
avions conquis dans la nuit du 30 juin au 1er juillet. Us ont été repoussés, sauf en un 
point où ils ont réussi à prendre pied dans une de nos tranchées. 

Aux environs du bois d'AVELUY, d'AVION et d'IHNûES, des tentatives de coups 
de main de l'ennemi ont échoué. 

Âu cours de rencontres de patrouilles, nous avons fait des prisonniers. 

COMMUNIQUÉ) AMERICAIN 
Du 1" juillet (SI heures) 

La journée a été calme dans les sec teurs occupés par nos troupes. 
Hier, dans la région de TOUL, un de nos aviateurs a abattu un appareil ennemi. 

LA PENETRATION ALLEMANDE EN RUSSIE 
APPELLE DES DÉCISIONS DES ALLIÉS 

Paris,- 2 juillet. — Les nouvelles qui par-
viennent de Russie par les neutres on par 
tes télégrammes de Russie même, mon-
trent que les Allemands hâtent leur pro-
gramme de pénétration et d'emprise sur 
les diverses provinces russes. De même 
flans la mesure où il craint qu'une inter-
vention des alliés puisse contribuer à le 
Renverser, le gouvernement maximaiiste 
seconde par une action parallèle les efforts 
de l'Allemagne. 

C'est ainsi, en effet, qu'une dépêche de 
Moscou nous donne deux nouvelles impor-
tantes : 

1. Au noi'd, K un sous-marin allemand, 
battant pavillon finnois, croise sur le lac 
Ladoga; et les pièces de deux autres sous-
jnarins sont actuellement montées. » ce-
ti est grave, car le lac Ladoga commande 
les communications avec la Carélie, donc 
avec la côte Mourmane; 

2. Les autorités- allemandes ont ordonné 
{'armement des colons allemands au sud 
en Tauride, 

il s'agirait là de réunir les colons alle-
mands si nombreux en un Etat rallié à la 
Bessarabie ou à l'Ukraine; ils auraient un 
Représentant dans le gouvernement de ces 
pays et un représentant à Berlin, afin 
d'être en relations étroites avec l'Allema-
gne. Ces colons sont disséminés en Bessa-
irabiq, en Chersonèse, en Tauride, en Cri-
mée, dans les territoires du Don, du Kou-
toan, de la Volga, en Sibérie et en Trama-
Caucasie. Les colonies de la Volga, de Si-
bérie et du Caucase se trouvent actuelle-
iment sous la domination des bolcheviks. 
C'est pourquoi les Allemands aident ces 
derniers à combattre le mouvement sibé-
rien qui porte entrave àaJenrs grands pro-
jets d'expansion 

L'ANGLETERRE 
et le gouvernement des bolcheviks 

Londres, 1er juillet. — Lord Robert Ceeil 
* déclaré à la ^Chambre des communes que 
4oute demantie d'aide militaire ou naval 

^jRtfir'seràît adressée au gouvernement de la 
{Grande-Bretagne par le gouvernement des 
Soviets dans le but de défendre la Russie 
(contre les entreprises de l'Allemagne serait 
SiGcueillie avec une attention sympathique. 

L'ETAT DE GUERRE A ARKHANGEL 
t Moscou, 25 juin (source maximaiiste). — 
UL'état de guerre a été proclamé dans la pro-
vince d'Arkhangel. 

Arkhangel, chef-lien du gouvernement sur 
îa mer Blanche, à 1,100 kilomètres environ 

jfeu nord-est de Pétrograd. 

LES BOLCHEVIKS PRENDRAIENT-ILS 
PARTI CONTRE LES ALLIES 7 

Paris, 2 juillet. — Des informations qui ar-
■rivent de Russie et de Sibérie, on peut con-
clure que la situation mérite l'attention im-
médiate des alliés. 

Les Allemands, peu désireux de maintenir 
des forces importantes dans les territoires 
occupés, essaient d'obtenir la collaboration 
des bolcheviKs en mettant à leur disposition 
îun certain npmbre de prisonniers enrégi-
mentés. ^ 

On sait qu'ils aident les bolcheviks contre 
les Tchéco-Slovaques, et font tous leurs ef-
forts pour empêcher une occupation des 
ports de la mer Blanche par l'Entente. 

Les maximalistes iront-ils, comme les Al-
lemands l'espèrent, jusqu'à prendre nette-
ment position contre les alliés ? C'est encore 
douteux, mais l'éventualité ne don pas être 
exclue. r 

LES ALLEMANDS AURAIENT OCCUPE 
TIFLIS (?) 

Londres, 2 juilet. — De Moscou on télé-
graphie qu'en raison de l'avance continue 
des Allemands dans la région du Caucase la 
Convention du peuple, réunie récemment à 
iVladicaucase, a résolu d'organiser immédia-
tement une année de défense et a ordonné 
la. mobilisation générale. Les Allemands ont 
(occupé Tiflis, et des officiers allemands for-
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ment actuellement des corps de prisonniers 
austro-allemands. 

N. B. — Il faut accueillir cette nouvelle 
sous toutes réserves. Peut-être y a-t-il con-
fusion avec la dépèche de Moscou, 19 juin, 
reçue hier annonçant que l'était de siège 
avait été proclamé à Tiflis, en raison de 
l'avance rapide des troupes turques contre 
cette ville. 

Les Tchèques de Sibérie vengeront 
leurs compatriotes 

Tokio, 2 juillet. — On a reçu ici des nouvel-
les relatant le massacre des prisonniers 
tchèques par les Autrichiens. Le colonel 
Hurban. le leader tchèque, qui reste en com-
munication constante avec Washington, an-
nonce que les Tchèques, maîtres en Sibérie, 
exerceront de terribles représailles si les cri-
mes autrichiens continuent. Le colonel a dé-
claré, avec des flammes de colère dans les 
yeux, qu'il désire agir strictement d'accord 
avec les alliés, mais que les 200,000 Alle-
mands et Autrichiens qui sont au pouvoir 
des forces tchèques n'échapperont pas à la 
mort si les Tchèques faits prisonniers en 
Italie continuent à être fusillés par l'ennemi. 

OU SONT LES TCHECO-SLOVAQUES ? 
Pétrograd, 30 juin (retardée). — A la date 

du 25 juin, les forces tchéco-slovaques étaient 
réparties en deux groupes principaux Le 
groupe oriental, qui est échelonné le long du 
Transsibérien, entre Tcheliablnst et Omsk 
Plus à l'ouest, un groupe moins nombreux 
s'est concentré entre Samara et Bywan Ce 
groupe développe l'offensive vers 'la région 
de Pensa et du Volga. Les détachements 
tchéco-slovaques ont coupé les communica-
tions entre la Russie centrale, la Sibérie et 
l'extrème-Orient. 

La libération des prisonniers 
allemands par les Russes 

Front britannique, 2 juillet. — En raccor-
dant les dépositions de prisonniers on pos-
sède quelques informations sûres au sujet 
de la manière dont furent relâchés par le 
gouvernement russe" les prisonniers de guer-
re allemands détenus en Russie. Les pre-
miers prisonniers de guerre libérés arrivè-
rent à Varsovie vers la fin de février. A et, 
moment, il en arrivait plusieurs trains par 
jour. En avril, on n'en comptait que deux 
ou trois trains par semaine. Les principaux 
dépôts étaient à Varsovie, à Pinsk, à Brest-
Litovsk, à Grodno. Varsovie seule comptait 
en mars 50,000 prisonniers allemands libérés. 

Les prisonniers de Sibérie ne commencè-
rent d'arriver qu'en avril, ils vinrent isolés 
durent payer leur voyage et leur nourriture' 
La plupart portaient des uniformes russes. 
Les Allemands les habillèrent de neuf, leur 
donnèrent deux mois de permission, puis les 
dirigèrent vers les dépôts. Nous les retrou-
vons aujourd'hui parmi les prisonniers Ils 
disent nettement qu'ils auraient préféré de-
meurer en captivité que de retourner au 
front. 

M. Charles Chaumet à Londres 
Londres, 2 juillet. — La délégation fran-

çaise à la Conférence internationale parle-
mentaire-et commerciale, présidée par M 
Charles Chaumet, ancien ministre de la ma-
rine, est arrivée à Londres. 

L'importation des vins 
en Angleterre 

Londres, 2 juillet. — A la Chambre des 
communes, répondant à M. Tickler, sir Al-
bert Stanley, ministre du commerce, a dé-
claré qu'il était impossible d'accorder une 
plus grande latitude à l'importation des 
vins sans gêner d'autres importations. De-
puis mars dernier on a importé : de France, 
3 millons 826,889 litres de vin; d'Espagne 
1 million 635,316; de Portugal, 3 millions 
678,564. 

Itfl G0ERREJIÉRIE1HIE 
35 avions boches descendus 

Londres, 1er juillet (officiel). — Le 30 
juin a été pour nous une journée des plus 
heureuses dans les combats aériens ; 26 
appareils ennemis ont été descendus et 
10 autres contraints d'atterrir désemparés. 
En outre, 2 ballons d'obervation alla-
mands ont été détruits. 

Nos aviateurs ont exécuté de jour et de 
nuit en arrière des lignes un grand nombre 
de reconnaissances. Beaucoup de photo-
graphies aériennes ont été prises. 

Le nombre de batteries ennemies sur 
lesquelles notre artillerie a fait des tirs de 
destruction en liaison avec nos aéros et 
nos ballons a été plus grand qu'en aucun 
jour de la dernière quinzaine. 

49 tonnes de bombes 
Vingt-neuf tonnes et demie de bombes 

ont été jetées le jour et 17 tonnes la nuit 
suivante. Plus de 7 de ces dernières ont 
efficacement atteint les embranchements 
de voies ferrées à Tournai. 

Après toutes ces opérations, tous nos 
avions sont rentrés, sauf un appareil de 
chasse et un de bombardement de nuit. 

Nombreux bombardements 
des gares et usines ennemies 

par les Britanniques 
Londres, 2 juillet. -— Communiqué de l'aé-

ronautique : 
« Outre les attaques déjà signalées dans la 

nuit du 29 au 30 Juin, les usines de produits 
chimiques de Mannheim ont été également 
bombardées. Un de nos avions, porté man-
quant le 30 juin, est maintenant rentré. Dans 
la nuit du 30 juin.de nouvelles attaques ont 
été dirigées contre l'aérodrome ennemi de 
Boulay, des ateliers et stations de chemin de 
fer de Thionville, Remilly. Landau, Deux-
Ponts, Sarrebruck. Les usines de Mannheim 
ont été de nouveau attaquées. Le 1er juillet, 
les voies ferrées ainsi que le triangle des li-
gnes ferrées de Metz-Sablons ont été bombar-
dées avec de bons résultats. Un appareil en-
nemi a été descendu. Deux des nôtres man-
quent, a  • 
Un aviateur anglais abat 3 avions 

boches et cause la chute 
de 2 autres 

Front britannique, 2 juillet. — Voici un 
exploit d'aviateur vraiment remarquable. 

Un des aviateurs britanniques les plus ré-
putés, un commandant, reçoit l'ordre de se 
rendre en Angleterre. « C'est bien, dit l'avia-
teur, furieux au fond d'être arraché au 
front. Je vais dire adieu aux lioches. • 11 
monte son appareil, part et se met à la re-
cherche d'appareils ennemis. Il en abat un. 
Deux autres, qui se précipitaient vers lui, 
ont dans le ciel une collision, et ils s'écra-
sent sur le sol. Ce commandant abat suc-
cessivement deux autres appareils. Sa der-
nière sortie avait coûté cinq avions avec 
leurs pilotes à l'ennemi. 

Triple victoire 
de l'aviateur belge Coppens 

Front belge, 1er juillet. — Le sous-lieute-
nant Coppens, l'as belge, étant en expédi-
tion dimanche matin, aperçut à 6 heures 30 
un ballon ennemi vers Kortewilde. Il piqua 
dessus et d'une rafale de mitrailleuse abattit 
le drachen en flammes. Les autres ballons 
captifs allemands se hâtèrent de descendre 
et Coppens rentra dans nos lignes. 

Vers 8 heures 30 on lui signale que deux 
' d'entre eux sont remontés l'un à Gheluwelt, 
l'autre à Passchendaele. Coppens reprend 
l'air aussitôt et attaque successivement les 
deux saucisses, en commençant par celle 
qui se trouvait le plus près du sol, et en un 
rien de temps les deux drachen sont incen-
diés par l'as belge. 

En l'espace de deux heures le lieutenant 
Coppens venait d'abattre ses 9e, 10e et lie 
ballons ennnemis et de remporter depuis 
avril ses lie, 12e et 13e victoires. Le triom-
phateur montait le même appareil avec le-
quel il survola Bruxelles le 18 lévrier der-
nier. 

Combat aérien 
au-dessus du territoire hollandais 

Amsterdam, 1er juillet. - Deux aéros alle-
mands ont passé au-dessus de 1 île d'Ame-
land, hier dans l'après-midi, poursuivis par 
cinq appareils. On entendait le feu des appa-
reils de chasse. Les deux groupes étaient au-
dessus du territoire hollandais Les gardes-
côtes ont fait feu sur eux. Un des appareils 
allemands volait très bas, ayant été évidem-
ment touché. 

LES ALLEMANDS 
préparent une grande ofiensive 

Front américain, 1er juillet. — Des prison-
niers capturés ici lors du récent combat as-
surent que l'Allemagne prépare une grande 
offensive sur tout le front. 

Plusieurs prisonniers ont exprimé ouver-
tement leur croyance que cet effort énorme 
des Allemands terminera la guerre par la 
victoire complète de l'Allemagne. 

Le drapeau tchéco-slovaque 
L'ANGLETERRE S'ASSOCIE A LA FRANCE 

M. Balfour, secrétaire d'Etat pour les 
affaires étrangères du Royaume - Uni, a 
adressé à M. Stephen Piclion, ministre des 
affaires étrangères, le télégramme suivant : 

Le gouvernement de Sa Majesté désire 
s'associer pleinement aux sentiments si ad-
mirablement exprimés dans Te discours du 
président de la République. La remise du 
drapaau à la cérémonie d'aujourd'hui est 
beaucoup plus qu'un intéressant événement 
militaire, et elie ne concerne pas seulement 
les Tchéco-Slovaques, elle a une significa-
tion politique dont la portée est bien plus 
étendue, car elle représente une étape dans 
la grande lutte pour la liberté et la sécurité 
des petites nations et particulièrement de 
cslleg qui dans toutes tes parties de la iho-
narchïe. austro-hongroise vivent sous la ty-
rannie d'une minorité étrangère. 

Cette grande cause intéresse tous les al-
liés, et nous nous réjouissons de ;;enser 
qu'on trouve à leurs côtés non seulement 
des Tchéco-Slovaques, mais des Yougo-Sla-
ves et des Polonais qui combattent brave-
ment pour la cause de la liberté. 

La Légion d'Honneur 
de Domercq 

Paris, i juillet. --- Le lieutenant Domercq, 
International de football rugby, a été décoré 
de la Légion d'honneur Voici la citation qui 
accompagne cette distinction : 

« Domercq, J.-P.-P., lieutenant d'Infante-
rie (active), détaché à l'artillerie d'assaut : 
officier vaillant et courageux Au cours d'une 
récente action, a engagé sa batterie d'une fa-
çon remarquable. A réduit de nombreux cen-
tres île mitrailleuses et repoussé plusieurs 
contre-attaques ennemies Entoure à plu-
sieurs reprises, a réussi à dégager ses chars 
et à les ramener en fin de combat. Trois 
blessures; deux citations. » 

ES GOTHAS 
voulaient encore venir cette nuit 

sur Paris 
Ils ont dû faire demi-tour 

Paris, 2 juillet. — Cette nuit, qjuarante-
cin-iuiôme raid, et septième alerte depuis 
mercredi. Rien n'étant changé dans les con-
ditions atmosphériques, le temps était splen-
dide. Les Parisiens pensaient bien que les 
Allemands ne renonceraient pas à leur ha-
bitude presaue quotidienne. Aussi ne fu-
rent-ils pas étonnés quand, vers minuit et 
demi, ils entendirent le huhulement des si-
rènes et les sifflets des agents. 

Mais, pas plus que la veille, les avions 
allemands n'ont pu parvenir à survoler 
l'agglomération parisienne. Les batteries 
d'en deçà de la ligne de défense immédia-
te de Paris n'ont pas eu à ouvrir le feu. 

Le communiqué officiel suivant a été pu-
blie s 

Paris, 2 juillet (officiel). — Des avions 
ennemis ont franchi nos lignes hier soir 
et se dirigeaient vers l'agglomération pari-
sienne. 

L'alerte a été donnée à minuit 34. Elle 
a cessé à minuit 59. Rien à signaler. 

LES BARBARES 
torpillent encore 
un navire-hôpital 

On compte 234 disparus 
Londres, 1er juillet (officiel). — Le navire-

hôpital britannique « Llandovery-Castlo s 
qui portait tous Ses feux et marques régle-
mentaires, a été torpillé et coulé par un 
sous-marin ennemi, au sud-ouest de Fastnet, 
le 27 juin, à 22 h. 30. 234 personnes ont dis-
paru. 

Le « Llaudovery Castle », capitaine Sylves-
ter, se trouvait à 116 milles au sud-ouest de 
Fastaet, quand il a été torpillé. Il a coulé 
en dix minutes environ. 

Le navire rentrait en Angleterre de retour 
du Canada et n'avait par conséquent ni ma-
lades ni blessés à bord, mais son équipage 
se composait de 164 hommes, officiers et 
matelots, et transportait 80 médecins de l'ar-
mée canadienne et 14 infirmières. Sur ce to-
tal de 258 personnes, seuls 24 survivants 
montés dans un bateau ont jusqu'ici ..tteint 
le port. On continue les recherches, et il est 
possible que d'autres puissent encore être 
trouvés. 

Il convient de remarquer que dans le cas 
présent, comme d'ailleurs dans tous les au-
tres de même nature, le sous-marin alle-
mand avait parfaitement le droit de faire 
stopper et de visiter le navire - hôpital en 
vertu de la convention de La Haye. Toute-
fois il a préféré torpiller le « Llandovery 
Castle », dont tous les leux indiquaient bien 
cependant que c'était un navire- hôpital. 

Après le torpillage 
Londres, 1er juillet. — Le navire - hôpital 

atteint dans ses œuvres vives par la torpille 
glissa dans l'eau par la proue et disparut. 
Des épaves flottaient éiparses sur la mer 
calme. Des hommes se cramponnaient à 
elles, se débattaient, appelaient au secours; 
il y en avait un debout gesticulant sur des 
caillebotis. 

La chaloupe du capitaine put recueillir 
onze hommes, puis se dirigea vers un en-
droit d'où partaipnt des appels au secours, 
cependant que de deux autres points des 
cris de détresse se faisaient également en-
tendre. 

C'est alors que dans la nuit, se giissant 
à travers les débris flottants, surgit la lon-

fue forme noire du sous-marin. Le capot 
tait ouvert et on voyait vaguement des 

formes se mouvant sur le pont du sous-ma-
rin. On héla en anglais la chaloupe. L'offi-
cier en second se leva et cria ; « Nous reti-
rons des homme« de l'eau. » 

L'ordre d'accoster fut répété. La haloupe 
continua sa route, mais deux coups le re-
volver furent tirés. L'ordre fut répété par 
le commandant du sous-marin qui cria : 
«Venez accoster ou je tire avec mes grosses 
pièces i La chaloupe accosta donc le «•ous-
marin et le capitaine du « Llandovery Cast-
le » fut appelé à bord. 

Le commandant lui demanda brièvement : 
t Quel bateau est cela t » 

« C'était un bateau - hôpital, le « Llando-
very Castle », répondit le capitaine. » 

Le commandant du sous-marin ne cher-
cha pas à simuler de la surprise. 

« Mais vous aviez à bord, dit-il, huit offi-
ciers aviateurs américains ? » 

« C'est faux, répondit le capitaine, nous 
avions sept officiers du corps médical cana-
dien chargés par leur gouvernement de 
transporter des Canadiens blessés et mala-
des de l'Angleterre aux Dominions. » 

Le commandant demanda s'il y avait dans 
la chaloupe un officier du corps médical 
canadien • on lui répondit qu'il y en avait 
un et il ordonna de le faire venir à bord. 

Cet ojtjlcier, le major Lyon, fut tiré si bru-
talement et avec une si manifeste intention 
de le blesser qu'il eut un os du pied brisé. 
Le major Lyon fut interrogé et après avoir 
protesté au nom de son caractère d'officier 
médical fut renvoyé dans la chaloupe. Le 
capitaine reçut lui aussi la permission de 
quitter le sous-marin. La chaloupe s'éloigna 
et le sous-marin alors commença à décrire 
à toute vitesse des cercles autour des épaves 

Les survivants canonnés 
Londres, 2 juillet. — Le commandant du 

contre-torpilcur « Lysander », qui recueillit 
le canot du capitaine du « Llandovery-Cast-
le », a dit : 

« Quand les survivants lurent recueillis ils 
allaient à la dérive depuis' environ trente-six 
heures et avaient pour toute subsistance des 
biscuits et de l'eau. Lorsqu'il fut vu pour la 
dernière fois par les survivants, le sous-
inarin allemand tirait apparemment dans 
l'obscurité sur l'un des sept canots qui 
avaient été lancés. On observa qu'un canot, 
occupé par douze infirmières, se retourna, 
que les infirmières furent jetées hors de 
l'embarcation, et que le canot les emprison-
na sous lui. 

» Rien n'a été aperçu des cinq autres ca-
nots. Personne ne peut dire avec certitude 
si oui ou non ils turent détruits par les 
obus, bien que cela ne soit pas improbable; 
en tout cas. on a remarqué que le sous-ma-
rin se lançait sur des débris auxquels il 
était possible que des survivants fussent ac-
crochés. Ceci semble indiquer que l'inten-
tion était <ie ne rien lasser flotter qui 
pût faire connaître qu'un navire avait été 
coulé. 

» Pour montrer la férocité qui animait le 
commandant du sous-marin, un homme de 
l'équipage fit le récit suivant: «Un sergent 
» canadien, qui se trouvait dans le canot des 
«infirmières avait été terriblement écrasé 
» de coups de poing; i! portait de sérieuses 
» meurtrissures. Quand le canot, qui s'était 
» retourné, arriva près du sous-marin, ce 
» sous-offlcer se hissa à bord d'un navire de 
«sauvetage, il fut recueilli et tomba entre 
» les mains d'un officier qui le rejeta com-
» me un paquet. » 

JSTTH. T.-rn FRONT ITALIEN" 

Nos alliés prennent d'assaut le col de! Rosso 
COMMUNIQUE ITALIEN 

Rome, 1er juillet 
Hier matin, sur le PLATEAU D'ASIA-

GO, les valeureuses troupes du 13e corps 
d'armée italien ont repris l'action. 

Le COL DEL ROSSO, position for-
midable, a été conquis d'assaut. 

Le COL DE CHELE a été le théâtre 
d'une dure lutte pendant toute la jour-
née. A la fin, la valeur des nôtres a eu 
raison de la résistance opiniâtre de 
l'adversaire, et cette position si disputée 
est restée entre nos mains. 

Vers midi, et dans l'après-midi, l'ad-
versaire a déclanché deux fortes attaques 
contre le MONT DE VAL BELLA, mais 
les masses ennemies, fauchées par les tirs 
d'artillerie, ont été nettement arrêtées par 
notre infanterie et obligées à se replier. 

Les aéroplanes ont contribué avec har» 
diesse à toutes les phases de la lutte. Le9 
pertes subies par l'ennemi dans la jour-
née du 29 et hier sont d'une gravité vrai-
ment exceptionnelle. 88 OFFICIERS ET 
1,935 HOMMES DE TROUPES ONT ETE 
CAPTURES. Nos pertes, grâce au grand 
mordant de l'attaque et à l'excellente coo-
pération de l'artillerie, ont été assez lé* 
gères. 

Sur le reste du front, l'activité combati-
ve s'est maintenue normale pendant la 
journée d'hier. 

DANS LE VAL PAONE ET DANS LA 
REGION DE NOZZOLO (GIUDICARIE)l 
nous avons surpris de petits postes enne» 
mis, capturant quelques mitrailleuses. 
DANS LA REGION DE ZUGNA, des ten 
tatives d'attaque de la part de groupe» 
ennemis ont été repoussées. 

lies positions italiennes 
intégralement rétablies sur le 

plateau d'Asiago 
Rome, 2 juillet, 

bliée ce soir dit : 
Une note officieuse pu-

« Par la reprise du mont de Val-Bolla, du 
col del. Rosso et du col d'Echele, les Italiens 
ont récupéré les modestes gains de terrain 
que les troupes austro-hongroises avaient pu 
obtenir sur le plateau d'Asiagé dans la pre-
mière journée de leur offensive manquée. 
Ainsi la situation est intégralement rétablie 
comme elle l'était avant la grande attaque, 
et l'immense effort de l^ennemi a été complè-
tement réduit à néant. Il n'en reste de tra-
ces que dans les comptes rendus journaliers 
de la victoire italienne. 

» La cime Echar, le mont Val-Bolla, le col 
del Rosso et le mont Melago forment comme 
le parapet d'une redoute elliptique autour 
de la dépression de la vallée de Molago. Une 
courtine constituée par le col del Rosso et 
par le col d'Echele réunit le mont Melago 
a la vallée de la Frenzela, et protège à l'est 
les devants du défilé de la redoute formant 
le val Chiama, qui débouche d'un flanque-
ment avancé et d'une couverture de leurs 
lignes vers la conquo d'Asiago. tandis que 
pour l'ennemi elle* constitue une manière 
de parallèle d'approche, d'escalier utile à 
l'escalade des positions principales des Ita-
liens. 

» Ceci explique la raison pour laquelle, 
bien qu'il ne s'agisse pas de positions prin-
cipales, mais accessoires et intermédiaires, 
le mont Val-Rolla, qui est le point culminant 
de la redoute, le col del Rosso et le col 
d'Echele qui en protègent les accès, ont été 
si disputés pendant cette guerre. » 
Parfaite coopération de l'artillerie 

et de l'infanterie 
• Le ol dé Rosso a été rapidement recon-

quis avant-hier matin, à dix heures, et plus 
tard, après de dures alternatives de combats 
locaux, la résistance du col d'Echele a été 
aussi vaincue. La victoire est due à une coo-
pération parfaite de l'artillerie et de l'infan-
terie, coopération si parfaite qu'elle a réduit 
au minimum les pertes Italiennes, qui sont 
incroyablement légères, eu égard au résul-
tat obtenu. Au contraire, celles de l'ennemi 
paraissent particulièrement lourdes. 

» Des détachements français ont prêté un 
concours fraternel en exécutant des actions 
aemonstrativès efficaces. 

» Les attaques que l'ennemi a déclanchées 
avec des forces Importantes contre le mont 
Val-Bella. se sont brisées sous le feu puis-
sant de l'artillerie et de la résistance iné-
branlable de la brigade Regina (19e et 10e 
régiments). » 

Pas eu le temps de penser aux obus 
Front italien, 1er juillet. — Ces jours-ci, 

l'aviateur américain Baldwin, qu'on avait 
Chargé de photographier un pont que les 
Autrichiens venaient de jeter sur la Piave, 
prenait un repas au retour de cette mission 
qu'il avait bien remplie, quand le sénateur 
La.Guardia lui demanda s'il n'avait pas été 
éirfu de voler à une si faible altitude au mi-
lieu de l'éclatement des projectiles : • Non, 
Monsieur, répondit Baldwin, je n'avais pas 
trop de toute mon attention pour amener 
mon appareil au-dessus du point exact. Je 
n'ai pas eu le temps de penser aux obus. » 

Un ordre du jour 
du général Montiori 

Rome, 1er juillet. — Le général Montiori. 
commandant de l'armée qui a combattu sur 
les hauts plateaux, a adressé aux troupes 
un ordre du jour dans lequel, après avoir 
mis en relier la résistance acharnée des 
■Combattants des lignes -sur lesquelles Ita-
liens, Français et Anglais ont rivalisé de va-
leuT, il a dit : 

J'adresse mes salutations émues aux chefs, 
aux soldats franco-anglais et italiens, aux 
incomparables batteries alliées et italiennes 
qui ont décimé l'infanterie et l'artillerie en-
nemies. Je salue avec reconnaissance ceux 
qui sont tombés héroïquement et j'invite 
l'armée à répéter unanimement ce cri qui 

résonne depuis la frontière de Belgique Ju» 
qu'à l'Adriatique : « On ne passe pas ! » 

l'enthousiasme en Italie 
Rome, 1er juillet. — L'annonce de la re 

prise des opérations sur le front italien Ï 
été accueillie avec enthousiasme par l'opi 
nion publique. On s'accorde à rendre hom -
mage à l'élan admirable des troupes alliées 
On fait observer au surplus que non seule 
ment les éléments d'élite français, anglaif 
et italiens opèrent dans cette région maif 
aussi que c'est de là qu'il fut possible, voici 
deux ans, de briser net l'effort de l'offensiv* 
autrichienne et de permettre les opération! 
qui aboutirent à la reprise de Gorizia. 

X»a contre-offensive italienne 
Rome, 1er juillet. — Il est jusqu'à présert 

difficile de prévoir si le grand état-major ( ■ 
décidé de pousser sa contre-offensive. En 
tout cas, dès maintenant, il est certain qu'il 
n'a pas l'intention de rester inactif. L'ar-
mée du général Diaz semble décidée à ex-
ploitée sur ce point le plus fort du front lea 
avantages que lui donne la retraite ennemi» 
sur la Piave. 
Importance de la prise du mont 

di Val-Bella 
Front talien, 2 juillet. — Le mont di Val 

Bella, ainsi que deux autres hauteurs, qu,' 
étaient tout ce qui restait aux Autrichienr., 
des gains de leur offensive, fut pris d'assau» 
par les troupes de deux brigades. Son enlè-
vement prouve que les troupes italiennes qui 
se battent depuis quinze jours n'ont rien per 
du de leur énergie offensive. Les défen 
seurs du mont di Val-Bella appartenais**' 
aux meilleurs régiments d'Autriche-Hongrie 
Ils se battirent bien et laissèrent 1,500 mort» 
sur le versant de la montagne. Cette action, 
d'une importance consdéranle, s'étend. 

Deux millions pour les vainqueur* 
de la Piave 

Milan, 1er juillet. — On signale la constitu 
tton d'un comité d'industriels qui se pre 
pose de recueillir en deux jours 2 million* 
pour les mettre à la disposition du haut corn 
mandement afin d'y être distribués aux uni-
tés qui se sont le' plus distinguées sur 1> 
Piave. 

Comment les Autrichiens racontent 
la bataille de la Piave 

aux Espagnols 
Madrid, 2 juillet. — Les Espagnols n'a 

valent jusqu'ici reçu aucun Communiqué au 
trichien sur la défaite de la Piave. Ce n'es* 
que le 1er juillet que le radiogramme sui 
vaut a été envoyé de Vienne à Madrid. Lî 
défaite s'est transformée en victoire et on n> 
manquera pas d'admirer la grandiloquenc 
impudente de ce morceau . 

« La force des éléments a été cette fols pl-w 
forte que la vaillance et que la fougue det 
soldats austro-hongrois. Ces soldats, invii? 
cibles dans mille batailles victorieuses, le 
héros de Przemysl, de Lemberg, îles Carpa 
thes, de Transylvanie, de Lublin et de Bel 
grade, du Lovcen et de Tolmein, ont été obli 
gés d'abandonner les positions qu'ils avaien 
conquises en pays ennemi et de se retire' 
siir la rive gauche de la Piave. cetto rivièn 
traîtresse qui, les menaçant par derrière 
mettait constamment en péril leur existence 

• La Piave, transformée par les pluies tor 
rentielles en un Danube puissant, coupai 
toute communication entre, les armées si ■ 
tuèj.i sur la rive droite et celles d'arrière 
garde. Il était impossible d'approvisionné) 
ces braves soldats en vivres et munitions 
tandis qu'ils luttaient pour s'ouvrir un cho 
min Afin d'éviter une catastrophe, pour n» 
pas s'exposer à périr dans les flots de i: 
piave, .ils se sont retirés de leurs positions 
Les Italiens ne manqueront pas de crier vio 
toire, mais cette victoire n'est pas la leur 
c'est celle des éléments. Malgré cette retrait* 
logique et explicable, les armées austro-hor? 
groises se sont encore couvertes de <ïloir< 
sur la terre italienne, où les drapeaux ainr! 
chiens-hongrois et allemands continuent d> 
flotter. » 

UN ACTE ABOMINABLE 

Le 4 Juillet les Américains lanceront 
une centaine de navires 

Washington 2 Juillet. — M. Hurley, con-
trôleur de la marine, dans un message d'en-
couragement aux propriétaires des chan-
tiers, dit que le lancement d'environ une 
centaine de nouveaux navires, le jour de 
l'indépendance américaine, fera sensation 
dans le monde. 

Un maire révoqué pour propos 
défaitistes 

Auch, 2 juillet — M. Sabathier, maire de 
Cazaux-d'Angles,' a été révoqué de ses fonc-
tions pour avoir tenu des propos défaitistes. 

Des prisonniers américains montrés 
dans une cage ! 

New-York, 2 juillet. — Le correspondant 
du « .New-York Times » à La Haye apprend 
que les autorités ont exhibé récemment à 
Cologne, dans une cage vitrée, des prison-
niers de guerre américains. Moyennant la 
somme de 10 pfennings. le public était ad-
mis à les contempler, et l'argent ainsi re-
cueilli fut versé à la Croix-Rouge. Une affi-
che collée sur les côtés de la cage disait : 
c Ces spécimens sont très rares en France. » 

En Suisse 

Ce que disent les Journaux 

UN SENSATIONNEL PROCES D'ESPIONS 
* ALLEMANDS 

Genève, 2 juillet. -- Les débats de l'affaire 
d'espionnage Re-hm se sont ouverts hier de-
vant la cour fédérale. Le principal inculpé, 
Hennann Rehm, sujet allemand, était char-
gé de recruter des agents pour le service 
allemand des renseignements. Il embaucha 
le nommé Otten et le brigadier Mermel, qui 
furent arrêtés eD France et condamnés, le 
premier à mort et Le second aux travaux 
iorcés à perpétuité. Un déserteur français 
nommé Thomas, qui faisait partie de la 
même bande, était chargé de donner des 
renseignements sur les usines de munitions 
en France, Parmi les prévenus se trouve un 
journaliste italen, M. l'rancesco Perri, qui 
est accusé d'avoir dénoncé la bande à la 
police genevoise. Dans son interrogatoire, il 
a déclaré formellement aue von Bismarck, 
l'attaché militaire de la légation d'Allema-
gne à Berne, lui avait proposé de fonder, 
pour un million, un journal de propagande 
allemande. Le publiciste n'ayant pas accep-
té, von Bismarck usa de tous les moyens 
pour se débarrasser de ce témoin embar-
rassant. 

PRIX POUR AMERICAINS 
ET POUR FRANÇAIS 

Paris, 2 juillet. — Il paraît que dans un 
magasin d'une ville de Touraine on peut 
lire cette pancarte': 
« HERE ONE BRI CE ONLY FOR AMERICAN 

AND FOR FRENCH, » 
c'est-à-dire : « Ici un seul prix pour Améri-
cains et Français I » 

« Dans cette ville, hélas 1 dit le Figaro, 
comme dans trop d'autres, fleurit en effet 

' une spéculation vraiment criminelle. La 
plupart des commerçants acclament à leur 
passage et accueillent à bras ouverts les 
alliés qui arrivent pour le salut du pays. 
Mais le patriotisme de ces négociants s'ar-
rête là. Il ne les empêche pas d'exploiter 
leurs hôtes plus encore que leurs compa-
triotes. Pourtant... Espérons que le nou-
veau décret de M. Boret forcera tous les 
commerçants à n'avoir plus qu'un prix pour 
tous. » 

MUTILES D'AUJOURD'HUI 
ET D'AUTREFOIS 

« L'intéressante communication que le doc-
teur Gourdon, médecin-chef du centre d'ap-
pareillage et de rééducation de la 18e ré-
gion, vient de faire à l'Académie de médeci-
ne concernant les succès obtenus à Bor-
deaux, grâce aux moyens de la science mo-
derne, pour la rééducation professionnelle 
des mutilés, ne doit pas nous rendre ingrats 
envers le passé, fait observer le Gaulois, qui 
procède à cette petite évocation historique : 

• Cette préoccupation de fournir aux vic-
times de la guerre des moyens d'action pré-
sida à l'organisation des maisons de retraite 
que créèrent Henri IV à Lourcine, Richelieu 
à Bicètre et que Louis XIV réalisa si ma-
gnifiquement en fondant les Invalides. Dans 
le règlement de 1670 il fut stipulé que les 
mutilés devaient, selon leurs capacités, four-
nir un certain travail, et cela à leur propre 
bénéfice. Il leur était cependant interdit de 
s'occuper au dehors. Les uns tricotaient, 
d'autres faisaient des tapisseries, des bois 
tournés, de la reliure. Il leur fut même don-
né de travailler encore pour l'armée, car Us 
obtinrent la fourniture de chemises, chaus-
settes et cravates pour cent quatre-vingts 
bataillons. Bonaparte, premier consul, dans 
sa sollicitude du soldat, s'occupa des écoles 
ae rééducation de* mutilés, et plus de 5,000 
jeunes gens trouvèrent à l'Institut militaire 
des invalides, à Versailles, le moyen de se 

procurer par le travail une 'Ud& 
pendante. » 

« DIDONK... » 
On a en France baptisé les soldats arnérV 

cains du vilain nom de « sammies », qu'il» 
n'aiment pas do tout. De leur côté, dit l'E» 
clair, ils appellent le civil français du non), 
de « didonk » : 

a Ce néologisme provient, paraît-il, du fai] 
que les civils français à l'arrière s'adresseni 
toujours à la seconde personne du singuliei 
aux poilus américains, et commencent inva> 
riablemem leurs phrases, surtout lorsqu'il 
s'agit d'offrir ou de demander à boire, paj 
les mots « dis donc ». Rassurons les Améri 
cains en leur apprenant que ce terme esi 
l'équivalent de leur « say », et cessons d< 
notre côté de les appeler « sammies », si noua 
ne voulons être les... « didonks » de la farce.» 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 2 juillet. — Les ministres, réunis c? 

matin en conseil à l'Elysée, se sont entrete-
nus de la situation militaire et diplomati-
que. 

Le ministre de la justice a fait signer pai 
le Président de la République un projet du 
loi complétant certains articles de la loi sur • 
les loyers, et autorisant la prorogation par 
décret dans les départements envahis, ainsi 
que dans les départements de la Seine, Sei-
ne-eJ-Oise et Seine-et-Marne, des baux ve-
nant à échéance avant le 15 octobre pro-
chain.  • - -

M. Kerensky à ?aria 
Paris, 2 juillet. — L'ancien dictateur russs 

a fait-hier plusieurs visites importantes à 
diverses personnalités politiques, entre au. 
très ù M. Jules Guesde, député, ancien ^ni-
nistre. L'entretien avec M. Jules Guesde a 
été de longue durée. 

L'après-midi, il a reçu d'assez nom-
breux amis, et parmi eux M. Compère-Mo-
rel, député, et M Lebas, maire de Roubaix, 
longtemps captif et emprisonné en Allema-
gne. Kerensky a dit aux journalistes : « Dans 
quelques Jours, je parlerai et expliquerai ca 
qui, dans mon voyage, intéresse le plus l'o-
pinion publique, » 

Avant le dîner, M. Kerensky est, avec ses 
amis, allé faire une visite à un homme poil-
tique. 

(89) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
Le drame d'Argouges 

VIII 
Thermidor 

(Suite) 
Mademoiselle Lange et ses amis l'exami-

baient avec une sorte de stupeur, les yeux 
-fixés sur cette signature célèbre tranchée 
comme une tête humaine sous le couperet 
de la guillotine. Et ces taches de sang les 
terrifiaient en les faisant songer à la balle 
qui avait arrêté cette main au milieu de 
Bon œuvre. 

Ils regardaient alternativement le papier 
et Jean de Trémazan, et ils se disaient que, 
peut-être, c'était lui qui, surexcité par ses 
justes ressentiments, l'avait tancée, cette 
balle vengeresse ! 

Barras entra. En un instant il fut entou-
fé, pressé, félicité, embrassé par tous. 

, N'était-ce pas son œuvra, cette fin de la 

Terreur qui faisait blêmir les visages les 
plus vaillants, qui avait t'ait verser tant d.e 
larmes et soulevé tant d'épouvantes. 

Et tout à coup, il aperçut, au sortir des 
bras de La « belle Annette », incapable de 
dissimuler sa joie, Jean de Trémazan et son 
ami, modestement à l'écart de cette foule 
d'enthousiastes. 

— Ceux-là, fit-il en leur tendant la main, 
ce sont des héros. Je leur ai peut-être dû la 
vie cette nuit. Ils m'ont fait un rempart de 
leurs corps. 

Il s'adressa aux hommes : 
— Vous pouvez les saluer t 
Et aux femmes qui l'entouraient : 
— Vous pouvez les aimer, mes divines. Ja-

mais vous ne trouverez de cœurs plus vail-
lants et plus dignes. 

Lydie Manon serra la main de Pierre Las-
son à la dérobée. Mademoiselle Lange en-
veloppa son protégé d'un regard plein de 
caresses. Elle demanda à Barras : 

— Et maintenant, général ? 
Il déclara avec un geste d'incertitude : 
— t, est le cas de répéter avec une reine 

qui ne ménageait pas ses adversaires : c Rien 
taille, mon fils; maintenant il faut coudre. » 

Et vivement : 
— C'est déjà commencé. Robespierre, Cou-

thon, Samt-Just, Hanriot et d'autres sont à 
la Conciergerie. Pas de jugement à rendre. 
Ils sont hors la loi comme ils y mettaient 
les autres. Ils subiront la peine du talion. 
Fouquier-Tinvllle, leur agent à gages, leur 
serviteur, essaiera en vain de résister. Il mar-
chera de force et les enverra à l'échafaud. 
Je l'ai vu. Il est aussi effrayé qu'eux. Pas 
de danger qu'ils s'échappent... Les précau-
tions sont prises La cérémonie sera pour 
miai nrôcis» sur la place de la Révolution, 

C'est là qu'ils ont envoyé Danton. C'est là 
au'ils iront. Robespierre passera devant sa 
maison Les membres de la Commune, les 
amis du dictateur, les Duplay sont arrêtés... 

lin nuelques heures, il s'était haussé de 
cent coudées. Les grands événements sont 
comme la mer. Ils portent I , 

Lan^e reconduisait son soupirant devenu 
presque célèbre en si peu de temps. Dans le 
vestibule, il la prit dans ses bras en lui de-
mandant à son tour : 

— Et maintenant?... 
Elle murmura, enthousiaste, ne se possé-

dant plus dans l'ivresse ttu triomphe : 
— Tu nous as sauvés... Toi aussi, tu es un 

héros... Que pourrais-je te refuser 1 
Il sortit en entraînant à sa suite ses deux 

Bretons. Son .escorte l'attendait. Il ordonna : 
— A la Conciergerie ! 
Fouquier-Tinville était à son poste, gardé 

à vue par un peloton de soldats, l'arme au 
pied. 

Le Palais était entouré d'un régiment au-
quel le général, très prévoyant, avait fait 
servir un repas substantiel et verser de ces 
bons vins de France qui mettent au cœur 
de l'homme et du soldat du courage et de la 
fidélité pour le chef qui les soigne comme 
un père. 

L'accusateur public n'avait qu'à constater 
l'identité des prisonniers et à préparer leur 
exécution. Il rongeait son frein. Mais il fal-
lait céder à la loi du vainqueur. 

Barras, accompagné d'une suite destinée à 
tenir en respect ceux qui auraient tenté de 
lui résister, se rendit ensuite à la Conven-
tion qui siégeait en permanence. Il y fut 
acclamé. 

Paris était dans un état d'effervescence 
[ extraordinaire. On s'arrachait les jour-

naux. Des groupes discutaient les événe-
ments et, presque partout, c'était avec Les 
signes de la satisfaction la plus vive. 

Bientôt, à mesure que la matinée s avan-
çait, les rues prirent des airs de fete. La 
journée du dix 'thermidor vit une sorte de 
résurrection de l'élégance et de la gaieté 
françaises. Sous les rayons d'un brillant I 
soleil, les femmes arborèrent les claires toi- '1 
lettes qu'elles délaissaient au fond des ar-
moires. 

En certains quartiers, dès qu'on fut cer-
tain du sort réservé à Robespierre et à ses 
partisans, la joie devint du délire. On pa-
voisa les fenêtres sur le trajet des charret-
tes. Partout où le nouveau commandant 
de Paris passait avec son escorte, il était 
acclamé comme un sauveur. 

Tallien se présenta à la Force avec un or-
dre de Fouquier-Tinville et n'en sortit pas 
seul. R emmenait avec lui sa belle marqui-
se, folio de joie et prête à lui manifester sa 
reconnaissance. 

Des condamnés que l'accusateur public 
allait expédier à la place du Trône furent 
renvoyés à leurs prisons sur une injonction 
de Barras, qui lui défendit, en dépit des ju-
gements rendus ou à rendre, d'envoyer au-
cune autre victime au bourreau sans une 
autorisation expresse de sa main. 

En quelques heures son nom devint popu-
laire et fut répété par d'innombrables échos 
d'un bout à l'autre de Paris et de ses fau-
bourgs. 

— Barras I Barras ! Barras ! 
Robespierre et ses partisans ne devaient 

pas tarder à subir leur peine. 
A midi, sous une chaleur torride et le 

ciel enflammé de theimidor, environnées 
d'une sarde iftrnddable, ]e6 çbarrettes, em-

portant vingt-trois victimes, sortirent des 
cours de la Conciergerie. 

Ce fut un hideux spectacle. Nulle horreur 
ne lui manqua. 

Que dire de ce malheureux, défiguré par 
la balle qui lui avait brisé la mâchoire, râ-
lant, étendu sur la paille, au milieu de ses 
compagnons, et qu'on traînait au supplice 
à travers les rues dans lesquelles, quelques 
jours plus tôt, il passait avec tous les pres-
tiges du pouvoir, de l'éloquence et de la 
popularité, et qui entendait retentir au-
tour de lui les malédictions qui montaient 
de la rue I , 

Quelles pensées devaient l'agiter ! 
Quel regard dut-il jeter à cette maison 

vide où il avait reçu une hospitalité si res-
pectueuse, où il était regardé comme un 
Dieu et dans laquelle, quelques heures plus 
tard, madame Duplay, son hôtesse, devait 
se suicider dans un accès de désespoir et 
de folie, tandis que son mari était traîné 
en prison et que sa fille s'enfuyait, éper-
due de douleur et d'épouvante, sans savoir 
à qui demander asile. 

C'était là qu'en passant, Danton lui avait 
Jeté ranathôme inoubliable : 

— Tu nous suivras !... Ta maison 6era 
rasée... On y sèmera du sel ! 

La prophétie se réalisait. Déjà l'épouvan-
te et le deuil planaient sur ces modestes et 
paisibles logis. 

Il arriva enfin au terme de son lugubre 
voyage. Il vit la silhouette de l'affreuse ma-
chine s'élever au-dessus de la foule immen-
se, avide d'assister au dénouement du dra-
me grandiose qui finissait, C'était lui qui 
l'avait préconisée, qui l'avait érigée comme 
moyen de gouvernement. 11 allait l'essayer 
à son tour., • 

Juste retour des choses d'ici-bas 1 U fallut 
le porter sur la planche fatale, à demi-mort, 
hideux avec l'atroce blessure qui le défi-
gurait. 

Sa tète tomba. 
Alors un immense soupir s'échappa de 

milliers de poitrines. La délivrance datait 
seulement de cette minute suprême. Jus-
que-là personne ne pouvait croire à la chu-
te du colosse. 

Il y eut à sa suite une heure de vertige. 
Paris était fou. Les citoyens s'embrassaient 
dans ïes rues. 

Pierre et Jean quittèrent la place de la 
Révolution, bras dessus, bras dessous, lé-
gers d'esprit et débarrassés des soucis du 
présent. Ils étaient libres ! Us avaient un 
protecteur dont la puissance les mettait à 
l'abri des périls qui les avaient si long-
temps menacés. Ils s'en allèrent par les 
quais vers la rue du Bac, et là ils entrèrent 
au petit hôtel de la baronne de Frévent. 

La bonne et aimable vieille les accueillit 
avec la tendresse qu'elle aurait eue pour 
ses propres enfants. Alors ils lui racontè-
rent ce qu'ils avaient vu et ce qu'ils avaient 
fait. Us lui expliquèrent ce que Barras, le 
véritable triomphateur du jour, était deve-
nu pour eux. Ils lui dirent qu'ils obtien-
draient aisément pour Rosalie et pour elle 
le droit de quitter Paris et d'aller où elles 
voudraient. 

En effet, ils devaient exécuter cette pro-
messe quelques jours plus tard. 

Ils avaient pris un parti. De leurs pro-
jets de vengeance, ils ne parleraient à per-
sonne; ils feindraient d'y renoncer. Ils dis-
paraîtraient de nouveau dans la foule. Ils 
endormiraient l'ennemi dans une fausse sé-
curité, en attendant l'heius Erp^ice-

La baronne de Frévent était très émue. 
Pierre et Jean lui semblaient des foudres do 
guerre. 

Le jour où Ils lui apportèrent le permis de 
Fouquier-Tinville. dû à la faveur de Barras, 
elle les garda, comme elle le faisait sou-
vent, à dîner avec elle. 

— Nous ne formerons qu'une famille, leur 
dit-elle joyeuse. 

Rosalie restait grave et douce, mais il 
semblait que ses chagrins eussent imprimé 
à ses traits une expression de tristesse in-
délébile. Pierre Lasson ne pouvait en déta-
cher ses yeux. 

Le soir, au moment de la quitter pour re-
gagner leur petit appartement de la ru<> 
des Petits-Champs, où ils ne redoutaient 
plus d'être arrêtés, il lui dit : 

— Comme vous êtes sombre ce soir, madê. 
moiselle Rosalie, quand tout Paris est en 
fête ! 

— Puls-]e oublier mes chers morts ? 
— Ce sont de glorieux martys. 
Elle essuya vivement une larme. 
Il insista : 
— Le passé n'est plus... L'avenir nous res-

te... Vous avez un frère qui vous adore, un 
ami dévoué, une protectrice que le hasard 
vous a donnée... Plus tard l'oubli viendrai 
les beaux jours renaîtront; vous vous ma-
rierez... 

Elle répliqua avec vivacité : 
— Jamais... Je serais une triste compagn» 

pour le voyage de la vie. Adièu, monsieul 
Pierre. 

Elle le quitta brusquement en lui serrant 
la main, et il entendit, au moment où La 
porte se fermait, un sanglot qui lui serra 14 
cœur. 

(A suivre.) 

I t 



EPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
ta Guerre aérienne J L'affairecaiiiaux 

Il avions allemands descendus 
on mis hors de combat 

Paris, 1er juillet (officiel). — Dans la 
tournée du 30 juin, vingt-et-un avions alle-
mands ont été abattus ou mis hors de com-
bat. En outre, six ballons captifs ont été 
\acendiés pas nos équipages. 

22,000 kilos de projectiles 
Dans la nuit suivante, nos bombardiers 

■jttit laqcé vingt-deux tonnes de projectiles 

Sur les terrains d'aviation de PICARDIE, 
i gare de ROYE, les dépôts de munitions 
e VILLERS-CARBONNÊL, où une violen-
S explosion a été constatée. 

Les raids de gothas 
- LES VICTIMES DES BOMBARDEMENTS 

DE PARIS 
Paris, 1er juillet. — Le total des tués et 

blessés dans Paris et sa banlieue par le bom-
bardement allemand (gothas ou Berthas) de-
puis le 1er janvier jusqu'à ce jour, si l'on 
B'en rapporte aux chiffres officiels, est de 
la. tués et 433 blessés. En tout, 573 victimes. 

Le mouvement 
des ports français 

Paris, 1er juillet. — Au cours de la se-
maine, le mouvement des ports français a 
Été le suivant : navires entrés, .1,023; navires 
sortis, 954.'Le tonnage total des importa-
tions a été de 949,585 tonnes, contre 963,302 
ta semaine précédente. Le tonnage des char-
bons entre dans ce chiffre pour 408,428 ton-
ces contre 393 791. 

Dans les ports du Sud-Ouest, la situation 
jdu trafic est la suivante : 

Lo Rochelle-Pallice : L'activité a encore 
fengmenté; la vitesse moyenne de déchar-
gement des navires charbonniers a été 336 
contre 276, a La Rochelle-Pallice, et de 336 
contre 322 à La Rochelle-ville. Le chiffre gé-
péral des déchargements de toutes marchan-
dises a été très élevé, malgré la faible quan-
tité de matériel mis à la disposition de l'ex-
ploitation. Les travaux de la nouvelle souille 
île l'avant-port se continuent jour et nuit. 
Les expéditions ont été au total de 27,964 
tonnes contre 25,574, dont 27,284 tonnes par 
fer, contre 24,789 et 680 par cabotage. 

Rochefort : Le mouvement général du port 
jn légèrement diminué. La vitesse moyenne 
(de déchargement a été de 490 tonnes, con-
tre 415. Les expéditions ont été de 15,303 ton-
nes, au total, contre 13,341, dont 100 tonnes 
|par voie d'eau 10,103 par voie ferrée. 

Bordeaux et annexes: Le mouvement gé-
néral est en baisse par rapport à celui de la 
semaine précédente, sauf pour les houilles, 
dont les déchargements ont augmenté. La 
vitesse moyenne de déchargement a été de 
E36 tonnes, contre 648. Les fournitures de 
wagons sont en progrès, mais la situation 
de la main-d'œuvre est toujours précaire. 
Les réexpéditions ont été de 100,678 tonnes, 
«ontre 109,379, dont 98,771 par fer, et 1,900 
jpar eau, contre 1,946. 

Paris, 1er juillet.— M. Caillaux a été amené 
à l'instruction pour achever devant le capi-
taine Bouchardon la déposition qu'il avait 
commencée samedi. L'officier rapporteur 
pensait clore cette instruction prochaine-
ment, dans une quinzaine de jours, quand 
ce matin, M. Ceccaldi, l'un des défenseurs 
du député de Mamers, l'a informé qu'il lui 
fournirait une nouvelle liste de témoins à 
entendre dès que le dossier serait mis à sa 
disposition. Ces témoins seraient très nom-
breux et comprendraient surtout des hom-
mes politiques. La clôture de l'instruction 
serait donc renvoyée « sine die ». 

BORDEAUX 

Il y a_un an 
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Les atrocités turques continuent. De 
nombreux Grecs ont été torturés et assas-
sinés à Smyrne. En Arménie, la popula-
tion est systématiquement massacrée. 

Explosion à bord d'un vapeur 
5 MORTS ET 9 BLESSES 

Caen, 1er juillet. — Un incendie s'est dé-
claré à bord du vapeur charbonnier « Evi-
gnognan », amarré au nouveau bassin du 
port de Caen. Le feu a déterminé mie forte 
explosion qui a fait des victimes: 5 tués 
et 9 blessés. 

Explosion au polygone 
de Grenoble 

Grenoble, 1er juillet. — Une série d'explo-
sions s'est produite dans la soirée d'avant-
hier au dépôt de munitions du polygone de 
Grenoble. Les explosions se sont succédé 
jusqu'à 23 h. 30, provoquant un incendie. 
Dès hier matin, cet Incendie était éteint sur 
toute l'étendue occupée par les baraque-
ments, à l'exception d'un seul foyer qui sub-
sistait dans un dépôt de bols. 

La pompe automobile de la ville de Gre-
noble avait pu se mettre en batterie dès 
8 h. 30 et les mesures avaient pu être prises 
immédiatement pour empêcher toute propa-
gation du feu du côté de l'arsenaL 

La cause de l'explosion est purement ac-
cidentelle et toute idée de malveillance doit 
être écartée. Il y a en une victime. 

Les Anglais arrêtent le transport 
d'une cargaison allemande 

par les Hollandais 
Londres, 1er juillet.— Le gouvernement an-

glais a refusé d'autoriser un convoi hollan-
Sais à faire route pour les Indes néerlan-
daises parce que l'un des navires du convoi 
devait transporter une cargaison de tein-
ttures d'aniline allemandes. M. Loudon, mi-
nistre des affaires étrangères des Pays-Bas, 
^annonce dans une longue explication sur 
ile retard du départ du convoi que les tein-
tures vont être mises à terre et que le convoi 
partira ensuite. La Grande-Bretagne a signi-
fié sa non-reconnaissance du droit des neu-
tres de convoyer leurs navires, mais pour 
■prouver son amitié pour la Hollande, elle ne 
créera pas de difficulté-, dans certaines con-
ditions. 

Armée d'Orient 
Salonique, 30 juin. 

'Activité (Vartillërie moyenne dans les 
'tàifjérents secteurs. 

Rencontres de patrouilles sur la STRU-
et dans le secteur de POGRADEC. 

Hommage à l'armée grecque 
Athènes, 1er juillet. — Le général Guillau-

mat, gouverneur militaire de Paris et an-
tien commandant en chef des armées d'O-
rient, a adressé au général Grammat, son 
successeur en Orient la dépêche suivante, 
ipour être remise à M. Venizelos : 

« Je saisis l'occasion du premier anniver-
saire de l'entrée de la Grèce dans là guerre 
jpour vous exprimer la grande fierté que je 
ressens d'avoir pendant six mois été le chef 
ties troupes helléniques et de leur avoir four-ni l'occasion de remporter leur première vic-
toire, gage certain de leurs succès futurs et 
nu triomphe général des armées alliées. • 

Â la Chambre des Communes 

EXPULSION DE M. PEMBERTON BILLING 
Londres, 1er juillet. — Aujourd'hui, à la 

■Chambre des communes, au cours de la dis-
«ussion du projet de loi sur l'éducation, M. 
iPemberton Biiling a voulu soulever une 
question sur l'internement de tous les sujets 
(ennemis. Le président a ordonné à M. Pem-
iberton Biiling de quitter la salle des séan-
ces pour avoir provoqué du désordre. M. 
IPemberton Biiling a refusé d'optempérer à 
-cet ordre., 

Une motion d'expulsion pour le reste de 
îla session a alors été votée. M. Pemberton 
'Biiling, persistant dans son refus de quitter 
fia salle, le président a suspendu la séance. 
-Les huissiers se sont saisis de M. Pemberton 
■iBilling qui, après une lutte, a été transporté 
de force dans" les couloirs. 

L'augmentation des tarifs 
de chemin de fer 

Paris, 1OT Juillet. — C'est aujourd'hui que 
le décret ministériel de la loi des finances 
de 1918 augmentant les tarifs des chemins 
de fer de 12.50 % entre en vigueur. Une loi 
récente avait déjà augmenté le tarif de 
25 %. Ce nouveau décret élève l'augmentation 
à 37.50 %. 

En Espagne 
UN ATTENTAT PROJETÉ CONTRE 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
Madrid, 1er juillet. — Le directeur du 

« Parlementario », M. Antoine de Olmet, de-
vant le juge chargé d'instruire l'affaire Bra-
vo Portillo, a rapporté les propos tenus par 
l'agent de police Royo San-Martln, <*ui af-
firmait que Bravo Portillo était un agent 
payé par le consulat d'Allemagne. 

Il ressort encore de ce témoignage que le 
haron de Rotiand, Carlovitch, Hamermann, 
Kuggenberg et leurs complices avaient pré-
paré un attentat contre M. Thierry, ambas-
sadeur de France, au moment de son récent 
voyage à Barcelone. Les agents allemands, 
aidûs en cela par le commissaire Bravo Por-
tillo, qui avait distribué de l'argent à cer-
tains policiers sous ses ordres, tétaient ef-
forcés de préparer d'abord une réception 
nostile à l'ambassadeur de France, lequel 
devait être sifflé dans les rues. L'attentat 
contre la personne de l'ambassadeur lui-mê-
me échoua parce qu'une femme, qui n'avait 
pas reçu assez d'argent des agents de l'Alle-
magne, refusa au dernier Vnoment de louer 
son rôle dans le complot. 

NOUVELLE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
Madrid 1er juillet. —- Le journal «El Sol» 

révèle une nouvelle et très grave affaire 
d'espionnage dans laquelle serait compromis 
le consul de Turquie à Barcelone. Celui-ci 
se serait efforcé de susciter une grève de trois 
jours parmi les radiotélégraphistes de la 
marine espagnole de guerre. « El Sol » dé-
clare posséder sur cette affaire des docu-
ments irréfutables, et il demande que la 
lumière complète soit faite immédiatement. 

Les victimes de la guerre 
Le préfet du Pas-de-Calais informe les per-

sonnes qui ont été victimes de dommages 
matériels résultant de faits de guerre qu'une 
enquête est ouverte dans les communes si-
nistrées des cantons de : Beaumetz-les-Lo-
ges, Pas-en-Artois, Houdain, Norrent-Fon-
tes, Bpulogne-Nord, Boulogne-Sud, Calais-
Nord-Ouest, Calais-Sud-Est, Desvres, Guines, 
Marquise, Samer, Etaples, Montreuil, Aire, 
Ardres, Audruico, Fauquembaergues, Lum-
bres, Saint-Omer-Nord, Satot-Omer-Sud, Lu-
bigny, Auxi-ie-Château, Avesnes-le-Comte', 
JNeuchin et Saint-Paul. 

Les sinistrés doivent déposer ou adresser 
sous pli recommandé leur déclaration à la 
mairie de la commune dans laquelle se sont 
produits les dommages. 

Ces réclamations, faites sur des imprimés 
spéciaux tenus à la disposition des ayants 
droit dans les mairies intéressées ou' à la 
prélecture du Pas-de-Calais à Boulogne (ser-
vice des dommages de guerre), doivent être 
déposées dans la mesure du possible, et, 
sauf empêchement justifié, avant le 1er août 
îyis. 

Elles seront accompagnées de toutes piè-
ces propres à établir la réalité des domma-
ges et à permettre leur évaluation, telles 
que : actes de vente ou de succession, baux, 
polices d'assurances, attestations certifiées 
de témoins, etc. 

La copie de ces pièces est suffisante. 

Lundi, à quatre heures de l'après-midi, il 
Charles Gruet, maire, a procédé, à. l'Hôtel de 
Ville, à la célébration du mariage civil de 
notre jeune et vaillant mni Louis-Gustave 
GounouJlhou sous-lieutenant RU 16Re régi-
ment d'infanterie, décoré de la orolx de 
guerre, aux années — fils cadet de notre 
cher et. regretté directeur, M. Henri Gou-
nouilhou, — avec une toute gracieuse et 
charmante Bordelaise, Mlle Andrée-Germai-
ne Du Mont, fille d'un important cornmar-
çanî de notre *.lïle. 

En exprimant & Mme Henri Gounouilhou 
et à sa famille leurs plus respecte uses féli-
citations, la rédaction, l'administration et 
tes divers services des journaux et imprime-
ries de la « Gironde » et de la « Petite Giron-
de » sont heureux de s'associer aux vœux de 
bonheur que, dans une allocution emprein-
te d'une touchante et cordiale émotion, le 
maire de Bordeaux a adressés auix nouveaux 
époux. 

Reliant le passé au présent. M. Charles 
Gruet a évoqué la figure « aimable et sou-
riante » de M. Henri Gounouilhou, si préma-
turément ravi à l'affection des siens, et a 
tenu, en sa qualité de maire, à féliciter et à 
remercier Mme Henri Gounouilhou de son 
dévouement aux diverses œuvres qu'elle di-
rige, a-t-il dit, « avec une douos autorité «t 
tant de distinction ». 

itappelajit en même t&mps les souvenirs 
qui remontaient à sa mémoire jusqu'à l'épo-
que lointaine où il entrait dans la vie poli-
tique, le distingué et si sympathque chef de 
ia muncipalité a retracé l'œuvre importan-
te accomplie depuis plus d'un demi-siècle 
par notre grande maison, et a exprimé la 
conviction que M. Gustave Gounouilhou, 
qui, sur le champ de bataille, a gagné son 
titre d'officier et la croix de guerre, s'inspi-
rera des nonnes traditions que lui ont lé-
guées ses fondateurs. 

Le mariage religieux a été célébré mardi 
matin, à onze heures, dans la plus stricte 
intimité, en l'église Saint-Ferdinand. 

Légion d'Honneur 
M. Pimouguet, chef de bataillon, a été 

promu officier de la Légion d'honneur avec 
la belle citation suivante : « Officier supé-
rieur d'une énergie indomptable, qui s'est 
signalé à diverses reprises, au cours de la 
campagne, par sa brillante attitude au feu. 
Au cours de récentes opérations, a repoussé 
avec son bataillon de furieuses attaques en-
nemies; par sa ténacité communicative, a 
réussi non seulement à maintenir toutes ses 
positions, mais encore à les élargir. » 

Patronage Jules-Ferry (A.-S.) 
Vendredi soir 5 juillet, au siège social, à 

huit heures et demie, causerie'par M. Oes-
tre, professeur à l'Université, président 
d'honneur de l'Œuvre. 

Les sociétaires et leurs familles sont priés 
d'y assister. 

Pour les œuvres de guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour l*s œuvres d» guerre ; M. Aristide 

Blanc, 100 tr.; Mme R. B., 1,200 fr.; M. Vlnatiô 
(versp.ment mensuel), 100 fr.; anonyme, 1 fr.; 
anonvme, 1 fr. 10; Mme M.-L C, 200 fr.; M. Lû-
eaie (oafê du Lion-Rouge), 200 fr. 

Pour les réfugiés : MM. les fonctionnaires et. 
élèves du lycée de garçons, 200 fr. 

Pour les victimes de la guerre : du Person-
nel du Mont-de-Plété et des Commissionnaires 
attachés à cet établissement, Ht fr. 65; contri-
bution des théâtres et cinémas (2e dizaine de 
juin), 1,297 fr.; produit des troncs placés dans 
'es spectacles : Scala, 122 fr. 10, et société Ga-
Vllan, 5 fr. 25; contribution des théâtres et ci-
némas (3e dizains de mal), 4,601 fr. 05; contri-
bution des théâtres et cinémas (Ire dizaine 
de Juin), 4,892 fr. S5. 

Pour les mutilés : M. Bruneau, reliquat d'une 
souscription, ïS fr. 60. 

Pour les blessés d« guerre: M. le vice-consul 
dn Danemark (don du marin daitols Olupsen), 
10 fr. 

Pour les blessés militaire» : MM. Cane-Bêdey 
et Gaspal, directeurs du grand Casino de Saint. 
MédaVd-en-Jalles (produit de la soirée du 27 
juin), 200 fr. 

Pour les prisonniers de guerre : MM. Mauret-
Lafage et JLescouzères (part de la Ville dans 
les quêtes du Théâtre-Français et dés Bouffes 
du 30 avril au 19 mal 1918), 182 fr. 50; M. O. Stet-
tlner, 100 fr.; MM. Mauret-Lafage et Lescouzé-

La Fête nationale américaine 
Le Parlement a décidé, rappelons-le, 

que le 4 juillet, jour de l'anniversaire 
de l'indépendance de l'Amérique, serait 
fête française. Ce jour-là, donc, les édi-
fices communaux seront pavoises, et 
chacun se fera un devoir d'arborer le 
drapeau national : manifestation de 
touchante sympathie envers nos vail-

| lants alliés. 

Le Syndicat des commerçants détaillants 
invite tous les commerçants de Bordeaux à 
fermer leurs magasins et à pavoiser le jeudi 
4 juillet courant à l'occasion de la Fête 
nationale américaine. 

1/2 0|0 Le remboursement du 3 
amortissable 

i Paris, 1er juillet. — Ce matin, il a été pro-
cédé publiquement, dans l'une des salles du 
jministère des finances, au tirage au sort des 
ideux des 67 séries de la rente 3 1/2 % amortis-
sable qui devront être remboursées en 1918. 
ÏLe sort a désigné les séries 54 et 56. 
i Le remboursement au pair des inscriptions 
appartenant à ces séries aura lieu à partir 
(ia 16 août. 

Au marché des Capucins 

res (part de la Ville dans les quêtes du Théâ-
tre-Français et des Bouffes du 20 mai au 9 Juin 
1918), 192 fr. 50; M. H. Maezelle, 100 fr.; M. J.-B. 
Mallet fils, 394 £r. 70; M. Armand, élève a l'K-
oole des beaux-arts, 5 fr.; de M. Sabbah, une 
caisse de savon. 

Comité girondin de propagande 
nationale 

Conférence publique 
Nous rappelons que M. Philippe Sagnac, 

secrétaire général du comité Michelet, fera, 
mercredi 3 juillet, à huit heures et demie, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée, 
une conférence publique et gratuite. 

Le conférencier traitera le sujet suivant : 
« Le front italien et la question d'Autriche. » 

Le Salon des humoristes à Bordeaux 
Le monde des arts apprendra avec satisfac-

tion que le Salon des humoristes a choisi 
Bordeaux pour faire une exposition impor-
tante au profit des prisonniers de guerre, 
sous le haut patronage de M. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde, et de M. le maire de 
Bordeaux. 

Les deux Sociétés des dessinateurs humo-
ristes, président J.-L. Forain, et la Société 
des artistes humoristes, président Abel 
Faivre, enverront une quantité très imç>or-
tante d'œuvres des mieux choisies : peintu-
res, dessins et sculpture». 

Cette manifestation artistique sera certai-
nement un événement qui attirera dans les 
salles de la*terrasse du Jardin-Public tons les 
collectionneurs et tous les patriotes. 

pal vu 
dont la récente translormalion fait de ce 
périodique le premier, le meilleur magazine 
d'actualités — (bi-mensuel : le 1" et le 15) — 
24 pages de texte et d'illustrations, plus de 
100 photographies, schémas et dessins sur 
toutes matières : guerre, sciences vulgarisées, 
humour, sports, vie active, littérature etc., 
— publie cette quinzaine entre autres 
articles intéressants : les Américains â 
Cantigny. — Les Saucisses. - Ceux qui 
«volent» la Mort. — La Cavalerie 
française à la Bataille. — Un Travail 
jçifrantesmie : le Frigorifique améri-
cain de uièvres. — Quand la guerre 
sera finie : Humour boche.—Le Secret 
de Brandt l'Espion. — Vie sportive : 
l'Arrivée de la Course Tours-Paris. — 
L'Echec de la grande Offensive autri-
chienne, etc., etc. 

| Le Numéro : 5Q centimes j 
En vente partout et dans les magasins et 

les dépôts de la Petite Gironde. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - 30, rue de Provence, 30 — PARIS 

Tout le monde n'est pas content 1 

Les craintes d'abstention de la part des 
maraîchers, dont nous nous étions fait l'é-
cho hier, ne se sont heureusement pas réa-
lisées. 

Les apports en légumes et en fruits ont été 
abondants, mais —• il y a un mais — dès six 
heures il ne restait plus sur le carreîu du 
marché de première main une seule' mar-
chandise. 

Les revendeuses s'étaient empressées d'ef-
fectuer leurs achats, si bién que les parti-
culiers n'eurent qu'une ressource ; ou bien 
attendre l'ouverture, à huit heures, du mar-
ché de seconde main, ou plus simplement, 
ce que beaucoup ont fait, rentrer chez eux . 
sans s'être approvisionnés. 

Certains marchands, plus avisés, pour | 
tourner ia difficulté et s'éviter d'attendre 
l'heure légale d'ouverture, n'ont pas hésité 
à louer, dans des immeubles entourant la 
place du marché, des locaux où, bien tran-
quillement, ils débitèrent fruits et légumes 
à leur clientèle empressée. L'idée évidem-
ment est ingénieuse. L'administration dira 
si elle n'est pas contraire aux règlements. 

Quoi qu'il en soit, cet état nouveau de cho-
ses ne semble pas avoir reçu l'approbation 
de nombreuses revendeuses qui, immobili-
sées sur le marché de seconde main, devant 
leurs marchandises, attendaient passivement 
pour vendre que huit heures eussent sonné. 

Qu'advint-ii alors ? C'est que ces dernières 
se montrèrent très exigeantes vis-à-vis des 
acheteurs auxquels elles offraient leurs pro-
duits à des prix jamais atteints jusqu'à ce 
jour : une salade, quatre-vingt centimes; un 
chou, deux francs; un minuscule paquet de 
carottes, un franc, etc. A 

Il serait trop long de mentionner ici les do-
léances des uns et des autres, dont quel-
ques-unes semblent j ustes à priori. Bornons-
nous à constater que les mécontents sont en 
assez grand nombre. Mais nous avons le fer-
me espoir que l'expérience, la mise au point 
à l'aide de quelques retouches, du nouveau 
règlement, contribueront à bref délai à met-
tre tout le monde d'accord sur une question 
d'un intérêt capital. Que chacun y apporte 
de la bonne volonté, et nous avons confiance 
que tout s'arrangera. 

Viandes de l'Argentine 
et de la Nouvelle-Zélande 

Il y a lieu d'ajouter les boucheries sui-
vantes à la liste déjà donnée des boucheries 
vendant ces dernières viandes en même 
temps que les viandes Wfelches : 

Boucheries Culine, rue de Bègles, 188; Fer-
bos, rue des Terres-de-Bordes, 103; Lestrade 
rue de Pessac, 186. 

Vente et consommation de la viande 
le mardi 

M. le. Ministre du ravitaillement vient de 
décider que pour obtenir, le mardi de cha-
que semaine, pendant le mois de juillet, les 
200 grammes de viande auxquels ils ont 
droit aux termes de l'arrêté du 11 mai 1918, 
les consommateurs devront utiliser les cou-
pons 3 de la carte d'alimentation, à savoir : 

Le 2 juillet, coupon 3 de juillet. 
Le 9 juillet, coupon 3 d'août. 
Le 16 juillet, coupon 3 de septembre. 

Le vol de 800,000 francs 
Le dossier de cette affaire a été remis en-

tre les mains de M. le Procureur de la Ré-
publique. L'inculpé Mallaurant sera pro-
chainement transféré à Paris. 

On ne saurait trop féliciter de cette heu-
reuse capture d'abord le lieutenant de paix 
Cacciaguerra, qui, se trouvant en face d'un 
individu pourtant porteur d'un livret mili-
taire en bonne forme, devina en lui un sus-
pect; puis, M. Farfals, chef de la Sûreté, 
qui «ut l'excellente idée de garder à vue ce 
suspect, ce qui fit que le mandat d'arrêt en-
voyé de. Paris un peu plus tard permit de 
démasquer l'habile cambrioleur qui est au-
jourd'hui aux mains de la justice. 

Nous apprenons que le parquet de la Sei-
ne vient de se dessaisir de l'affaire au profit 
du parquet de Bordeaux. 

Le feu 
50,000 francs de dégâts 

Un incendie, dont on ignore les causes, 
s'est déclaré lundi matin, vers 9 h. 30, dans 
le sous-sol de la fabrique de balais de M. 
Jean Bouquat, 79, rue Montfaucon. Les pom-
piers, requis, se sont rendus maîtres du feu. 
après deux heures d'effort. 

Les dégâts, purement matériels, s'élèvent 
à 50,000 fr. environ. Il y a assurance. 

Fête Nationale Américaine 
Les Magasins des N0VUELLES - GMERIES 

seront fermés le Jeudi 4 Juillet. 
— —• 

PETITE CHRONIQUE 
En attendant les tramways. — Pendant 

que Mme Suzanne C..., rue Castéja, atten-
dait le tramway, plae Tourny, lundi soir 
vers six heures, un inconnu lui a soustrait 
son portefeuille renfermant 40 fr. et divers 
papiers. 

— Même mésaventure est arrivée presque 
a la même heure, place Gambetta, à Mme 
Emma L..., demeurant à Arcachon, qui a été 
débarrassée d'un portefeuille contenant sept 
bons de la Défense nationale de 1,000 francs 
et une somme de 350 francs en billets de 
banque. 

La cambriole. Pénétrant par effraction 
dans le magasin de M. Honoré Fontan, mar-
chand de charbons, 32, rue du Parlement-
Sainte-Catherine, des malfaiteurs ont fait 
main - basse sur une somme de 1,200 fr. 

S'il avait su ! — Un marchand de sacs vi-
des du cours Cicé venait lundi soir se plain-
dre qu'il avait été victime d'un vol de 
1,000 francs en sortant d'un bar de la rue 
de Belfort. Sa déposition n'ayant pas paru 
sincère, le plaignant a été gardé à la prison 
municipale pour examen de sa situation. 

Pincé. — Surpris lundi matin, au moment 
où il essayait de vendre une bicyclette que 
lui avait prêtée un de ses camarades, Mar-
cel P... a été écroué. 

Au dépôt, i— Thing-Shlng, sujet chinois, 
pour vol de 19 kilos de sucre en poudre. 

Une chute. — Monté sur un tilleul, place 
du Cardnal-Donnet, M. François Navarre, 
employé des tramways, cours de Bayonne, 
est tombé, par suite de la rupture " d'une 
branche et s'est fortement contusionné sur 
diverses parties du oorps. Le blessé a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

Les accidents. — Mardi matin, vers six 
heures et demie, M. Julien Tagan, 62 ans, 
wattman, demeurant 17, passage Lhérisson 
voulut monter dans un tramwav en marche 
cours Saint-Jean, non loin de la place des 
Capucins. Il glissa et tomba sous la remor-
que. Le malheureux eut un bras broyé. 

— Un autre accident s'est produit dans la 
matinée. M. Jean Chatelard, 50 ans, 18, rue 
du GénéralrFaidherbe, à Bègles, a été ren-
versé par un tramway des cours et contu-
sionné sur diverses parties du corps. 

Ces blessés ont été admis à l'hôpital Saint-
André. 

LEHEH trèÎcter BIJ00M 
Diamants et Perles, et dtgago grau los reconnajssaucei 
d» Mont-de-PiêUS, les »chète lOO •/,, i, allées de Tourny, I. 

Théâtres et Goneerts 
MAC CLOSKEY, pour Us PRISONNIERS 

MEKCREttl»OIK,aux BOUFFES-CASINO D'ETE 
HFt^mMCTT OO» de la Revue», avec la 
MUSIQUE MILITAIRE AMÉRICAINE 

Théâtre des Bouffes 
Pour les prisonniers de guerre 

Mercredi 3 juillet, avec Mac Closkey, l'Asso-
ciation mutuelle des familles des prisonniors 
de guerre ou disparus organise aux Bouffes, 
à ciel ouvert, une soirée de gala patriotique, 
au profit de la Caisse de secours pour l'envoi 
des colis aux prisonniers. . ■ „ ,„ 

A cette soirée, pour la première fois de la 
saison Mac Closkey, le champion américain, 
le vainqueur de Lurie; le populaire comique 
Ralmu du Palais - Royal, paraîtra dans un 
sketch inédit : «Petit Louis boxeur», tiré de 
l'anglais, un rez-de-chaussée et deux étages; 
demi-heure de fou rire; 70e de la revue «A l'ire 
d Musique militaire américaine et quatuor de 
chanteurs au 2e acte. 

Apollo-Théàtre 
La Fête nationale américaine 

A. l'oocaslon de la Fête nationale des Etats-
Unis la Municipalité et la Chambre de com-
merce de Bordeaux ont obtenu des autorités 
supérieures américaines que les Mms de guer-
re officiels, qui ont été projetés pour la pre-
mière fois a Paris le 25 juin, en présence du 
Président de la République, du maréchal Jof-
fre et de l'ambassadeur des Etats-Unis, soient 
présentés à la population bordelaise, qui pour-
ra ainsi se rendre compte de l'effort déjà ac-
compli sur le front occidental par nos vail-
lants alliés. 

Ces films seront donnés au cours d une sol- . 
rée de gala, qui aura lieu le mercredi i juillet, 
à 8 h. 30, au théâtre de l'Apollo, ei à laquelle f 
assisteront les autorités civiles et militaires l 
françaises et aillées. 

Un certain nombre da places payantes se-
ront mises à la disposition du public, et le pro-
duit de la recette sera veisé aux œuvres de 
guerre de la Ville de Bordeaux, 

Le bureau de la location sera ouvert au Théâ-
tre-Français mercredi, "de dix heura3 & cinq 
Heures. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, la merveilleuse revue : « OH I 

LA I<A„. » qui ne cesse pas de taira salle com-
ble. 

MERCREDI, soirée de gala avec prograjhjm.e 
extraordinaire. 

JEUDI, en matinée et soirée, deux galas eu 
l'honneur de l'INOEPENDENCE DAY. A-pro-
pos en vers, avec grand tableau, trente costu-
mes Inédits et un ballet splendlde qui sera 
donné pour la première fois. — Cadeaux aux 
spectateurs; salle parfumée par M. Samney. — 
Débuts sensationnels de la belle LUCIA WIA-
RINI, pour la première fois en France, dans 
.un numéro d'une rêchesse inouïe. 

VENDREDI, nouveau gala pour les débuts de 
Pauley, le roi des comiques- — Location rue 
Franklin.. 

Scala-Théatre 
« Tout à l'air : » — J«udi, â l'occasion de la 

Fête nationale américaine, deux représenta-
tions de layevue, en irtatmée et soirée, avec 
toutes les nouveautés et, un programme spé-
cial. On loue sans trais à la Soala. 

 » 

SPECTACLES 
MARDI 2 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Dame de Monso-
reau. » 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile ! » revue, 
avec Raimu. 

TRIANON. — 8 h. 30 :• i Oh ! là la...» revue, 
avec Georglus. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'Air ! », revue. 
ALIIAMBRA. — Cinéma, Skatlng. 

Les Sports à, Bordeaux 
CYCLISME 

La journée franco-américaine 
GRANDE FETE SPORTIVE AU STADIUM 
Le programme du gala cycliste organisé par 

la direction lu Stadium à l'occasion du Li-
berty Day est très alléchant. 

Les jeunes de la série B. feront leurs débuts 
dans une américaine sur 10 kilomètres et pour 
qui sait la vaillance de nos «gosses», la lutte 
s'annonce très disputée. 

Après la belle victoire de Perchlcot, le célè-
bre sprinter Dupuy a demandé sa revanche au 
champion d'Éurope. Dupuy aura, cette fols, sa 
machine, et espère bien se présenter avec tous 
ses moyens. Notre champion Larrue, qui se 
ressentait, dimanche, des fatigues d'une tour-
née triomphale en Italie, a demandé aux deux 
grands « cracks » de s'aligner à leurs côtés. 
Très sportivement, Perchicot et Dupuy ont ac-
cepté, et ce grand match à trois, qui se dispu-
tera en trois manches, promet des émotions. 

Tous nos meilleurs champions régionaux 'i 
Maldérou, Fournous, Lamaison, Leroux, Du-
mézil, Coudert, Dubourg, Barde, etc., dispute-
ront avec Godivier une épreuve de vitesse qui 
se courra en séries et en trois finales : des 
premiers, des deuxièmes et des troisièmes. 

Enfin, un grand match de tandems en trois 
manches réunira au poteau les équipes reines: 
Perchicot-Larrue, Fournous-Maidérou et Du-
puy-Godlvier. Là encore, ça promet d'aller 
Vite. 

Les portes du Stadiùm ouvriront à 2 heures, 
et le premier départ aura lieu à 3 heures. 

Les autorités militaires alliées ont été invi-
tées à assister à cette grandiose manifestation 
sportive et patriotique à la fois. 

Clôture des engagements, mercredi soir, au 
Wonderland Bordelais, 18, rue des Frères-Bo-
nie. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, l^&^iïËi^^è, 
D'ART, MEUBLES, FOURRURES, sans voir o RTip HïTr.ïlFRïF RY 

LÉGER, qui vous les ACHETERA TRÈS CHER, "> nUbUfaRlL, DA 

Veuve Joly, 80 ans, rue Marbotin," 3. 
Veuve Portes, 81 ans, rue des Vignes, 4. 

Décès militaire 
Joseph Perreau, 24 ans, soldat au 7e colonial. 

relntsrerie ROUCBON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE r;nee
F™ £ï 

A. Lagrange et leur tils, M. et Mm° James 
prient leurs amis et connaissances de leur tai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François LAGRAMGE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et 
oncle, qui auront lieu le mercredi 3 juillet, 
en l'église Notre-D&me-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 56, bou-
levard de Talence, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira â dix heures un quart. 
Pompes funèbres ginêr., m, c. Alsace-Lorraine 

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE 

CONVOI FUNÈBRE ̂ n^-^t 
M. et Mma Devineau et leur fille (de San-Fran-
clsco), M. et M"» J. Lorenzo (de San-Franots-
co), les familles Couerbes et Mongay prient 
leurs amis et connaissances de leur ïsire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"* Elisa CORANT, 
leur tante, grand'tante et amie, qui aua'ont 
lieu mercredi 3 juillet, en la chapelle de NoOre-
Dame-des-Chartrons. 

On se réujiira à la maison mortuaire, 7S, rue 
Camllle-G-odard, â neut heures trois quarts, 
d'où ie convoi partira a dix heures un quart. 

AUIÇ itC nttPËC et M"" Maurice Rui-rillO UC UCuCO Her-Méray, Mi* Simo-
ne Ruffler-Méray, M^» veuve J. Degraaf, capi-
taine et Mme Henri Varon et leurs entants, 
médecin-major et Mme Junior Vltrao et leurs 
enfants, lieutenant et Mm Joseph Vachellerle 
et leurs enfants. Mm» veuve M. Delvallée et ses 
enfants, M. C. Gulllard, M» veuve A. Bonne-
fon, adjudant et M1»» Maurice Bouytaud et 
leur fille, M. et Mm« Louis Marcon de l.andas 
et leurs enfants, capitaine et Mm« Georges Ro-
zier et leurs enfants, M. Gaston Renard, les 
familles E. Montré, A. Monferô, F. Marin, Anv-
brody, Dombrowski, E. Potroa, P. Ballly Ont 
la douleur de faire part à leur» amis et con-
naissances de la perte cru&lle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Marcel RUFFIER-MERAV. 
maréchal des logis au 272» d'artillerie, 

tué à l'ennemi le 26 mal 1018, 
à l'âge, de 22 ans, 

leur fils, Irere, petlt-flls, neveu, cousin, peat-
neveu, petit-cousin. 

Sn raison des circonstances, des messes se-
ront dites dans la plus stricte Intimité. 

Ils remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des marques de 
sympathie dans cette cruelle épreuve. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M«» Jules Guillemet et leur fa-mllle ont 

la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils 

Maxime GUILLEMET, 
téléphoniste) au 240e d'artillerie, 

décoré de la croix de guerre (deux citations), 
mort au champ d'honneur, le 15 mal 11118. 
Un service funèbre sera célébré à son inten-

tion le 4 juillet, à dix heures, en l'église 
du Taillan. 

OCUCDPICUCI1TC Mm° Edouard Baillou, nCmCnuiCfnCIl I O M. Jean Baillou, les 
familles Sériât, Ithier, Izaute, Eynaud, Lacou-
rèze et Rivière remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Edouard BAILLOU. 
ainsi que celles qui leur oint fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance/ et les informent que les messes 
offertes pour le repos de son âme ont été dites 
dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres gênér., 1îi, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ̂  J^^'î 
Régis et leur famille remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont lait 
rhonunTûr d'assister aux obsèques du 

Docteur RÉGIS, 
professeur à la Faculté de médecine, 

officier de la Légion d'honneur, 
ain«l que toutes celles qui leur ont tait par-
venir des marques de sympathie en cette dou-
loureuse circonstance. Les messes ont été dites 
dans l'intimité la plus stricte. 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour-
d'hui de sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement complet en 
portant le nouvel Appareil Pneumatique et 
sans Ressort de A. C LAVERIE, le seul qui 
assure la contention, la réduction et la dis-
parition de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa pro-
fession, le sujet muni de cette merveilleuse 
création recouvre immédiatement sa vi-, 
gueur et son assurance, et peut de nouveau ' 
se livrer même aux travaux les plus durs 
sans craindre de sentir sa hernie glisser au 
moindre mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lava-
ble, l'Appareil sans ressort de A. CCAVERIE 
est le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints da 
Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt 
à faire l'essai de cet appareil absolument 
hors de pair et à rendre visite à l'éminent 
Spécialiste qui recevra de 9 h. à 4 h. en pro-
diguant les bons conseils de sa haute com-
pétence à : 
Rochefort, jeudi 4, vendr. 5 juillet, h. France. 
Pons, samedi 6, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dim. 7 et lundi 8, hôt. France, 
Marennos, mardi 9, h. Commerce (11 à 4 h.). 
Saintes, mercredi 10, hôtel des Messageries, 
Royan, jeudi II, hôtel de la Croix-Blanche. 
Joflzac, vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
at-Jean-d'Angéiv. samedi 13. hôt, Commerce. 
Arigoulême, dim. 14 lundi 15, hôtel France. 
Barbezieux, mardi 16, h. Boule-d'Or (11 à 8 h.lu 
Cognac, rnercr. 17, hôt. Dumas (jusqu'à. 2 h.), 
BSaye, jeudi 18, hôtel du Médoc. 
Libaurhe, vendredi 19, hôtel de France. 
La Rôoîe, samedi 20, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 21, lundi 22, mardi S3 

et mercredi 24, Grand-Hôtel des Sept-Frè-
res (30, rue Porte-Dijeaux). 
«Traité de la Hernie», des «Varices» e* 

des «Affections Abdominales». Conseils ei 
renseignements gratis et discrètement* 
A. OLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARIS, 

CONCENTRÉ-^ 

ESTLÉ 
SUCRÉe» SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE] 

BOUILLON I 
Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

IL .„ 
Dépôt ifénéral pour la-France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Nage, Touiotm 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant générai de r Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux1 

LMT 

POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Fine9se et Velouté, 

PROTECTION CHARTRONNAISE. — Diman-
che prochain 9 juillet, à neuf heures, aura 
lieu la consultation mensuelle des nourris-
son, au siège social, impasse Poyenne. 7. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRAi!rS 
ARRET D'EAU. — 11 sera fait, pendant ta 

journée de mercredi 3 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau : 
rue du Tondu (de la rue François-de-Sourdis 
à la rue de Belfort), rue Ligier (de la rue du 
Tondu au cours Champion) et rue de Belfort 
(de la rue de Pessac a la rue du Tondu). 

Chemins de 1er dn Midi et de l'Etat 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesses), informe le public qu'elle acceptera les 
3 et 4 juillet courant les expéditions se rap-
portant aux déclarations numérotées comme 
ci-après : 

Série A, du numéro 6,290 â 6,566; série B, du 
numéro 559 à 619: série C, du numéro 1 il 101 ; 
série D, du numéro 62 à 100. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. -

Réunion extraordinaire le jeudi 4 juillet, à 
huit heures du soir. 

Ordre du Jour : Congrès fédéral et confédé-
ral. Présence indispensable. 

SYNDICAT DE LA CHAUSSURE. — Prière 
aux camarades, vu le renouvellement du con-
seil syndical, d'envoyer le nom d'un ou deux 
délégués de façon que chaque maison soit re-
présentée au sein du Syndicat. 

Envoyer tout de suite les noms au secrétaire 
général. Dericquebourcq, 15, rue Prosper. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns t. les gr. magas. 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er juillet 

Jean Chatenet, 27 ans, rue Grateloup, 32. 
Jean Lafon, 51 ans, 20, Impasse Toussaint)-

Louverture. 
Mme Gillet, 50 ans, place Fondaudège, 11. 
Pierre Pouey, 60 ans, rue Lecocq, 32. 
Françoise Besse, 66 ans, place a Aquitaine, 5. 
.Veuve Gilbert, 72 ans, 9. rue du Jardin-des-

Plantes. 

IOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 1er juillet 1918 
BŒUFS. — Amenés, 328; vendus, 202; prix des 

50 kilos poids vif: ire qualité, 125 à 139 fr.: 
2e qualité. 110 à 124 fr.; 3e qualité, 95 à 109 fr.; 
prix extrêmes, 140 et 141 fr. (une vingtaine de 
très bons bœufs vendus 141 fr.). 

VACHES. — Amenées, 102; vendues, 79 : 100 a 
220 fr. les 50 kilos poids" mort et 500 à 1,150 fr. 
pièce. 

VEAUX. — Amenés, 180; vendus, 142 : Ire 
qualité, 230 à 245 fr.; 2e qualité, 215 à 229 fr.; 
3e quallo, 200 à 214 fr.; prix extrême, 250 fr., 
les 50 kilos poids mort. 

MOUTONS. — Amenés, 879; vendus, 629 : Ire 
qualité, 300 à 305 fr.; 2e qualité, 285 à 294 fr.: 
3e qualité, 275 à 284 fr.; prix extrême, 310 fr., 
les 50 kilos poids mort. 

AGNEAUX. — Amenés, 12; tous vendus : 40 à 
58 fr. la pièce. 

MARCHES largement approvisionnés; bais-
se sensible pour les sortes de 2e et 8e qualité. 

MARCHE AUX BESTIAUX DS OENON 
Du 1« juHlet. 

BIHsfiK EFFICACE t-BBlA' 
OUIITTH ou Poonua LOr IU 

T*«PM^.-Sit«.l.r.J FS«C»»r»i>»n»«c<ii«T»t» 

Veaux mû-
rissons.. 

Génisses.. 

Aaraés 

22 
15 

Tendas 

17 
14 

Prix par tdta 

1» qté, 80 a 50'; 2«. 20 ù 30 
1" qté 65 à 85;"2«. 55 à 65 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 1er Juillet. 

Bœufs. — Amenés et vondus, 829. ire qua-
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité, 
3 fr. 8a Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 60. 

Vaches. — Anwnées et vendues, 575. Ire qua-
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 10; 8e qualité, 
3 fr. 50. Prix extrêmes i de 2 fr. 80 à 4 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 81. Ire qua-
lité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 30. 

Veaux. — Amenés, 1,986; Invendus, 268. lna 
qualué, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 30. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 2,043. Ira 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
4 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr. 20. 

Porcs — Amenés et vendus, 1,968. Ire qua-
lité, 5 .fr. 70; 2è qualité, 5 fr. 38; 3e qualité, 
5 fr. 14. Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 70. 

Marché assez bien approvisionné, demande 

une baisse de 30 à 44 centimes. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1er Juillet. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois-. 
110 liv. 

Etaln. — Comptant, 332 !lv.; à trois mois. 
332 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 Hv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
, Londres, 1er Juillet, 

Essence'de térébenthine. — Calme, Inchan-
gée. 

Résine. — Nominale. 

HEtiido de Mo FERRAND, avoué, 
à Bordeaux. 

MEMBRE DU JURY al HOiïS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation d» 

toutes les personnes atteintes de hernie* 
après avoir porté le nouvel appareil sam 
ressort de M. J. GLASEB, le réputé spécia 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longue: 
études et de nouveaux perfectionnements 
assure séance tenante la contention parfaitt 
des hernies les plus difficiles, les réduit e' 
les lait disparaîtra 

Désireux de donner aux malades une preu 
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail 
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes li1 

personnes atteintes de hernies, efforts, dp? 
centes, a lui rendre visite dans les villes s;: i 
vantes, où il fera gratuitement l'essai desr: 
appareils. Allez donc tous à : 
Bergerac, mercredi 3 juillet, hôtel de Loti. 

dres et Voyageurs. 
Terrasson, 4 juillet, hôt. des Messageries 
Rioârac, 5 juillet, hôtel de France. . 
Blaye, 6 juillet, hôtel Bellevue. 
coutras, 7 juillet, hôtel de la Paix. 
Bazas, (de 1 h. à 6 h.), le 8, h. Cheval-BIant 
Libourne, 9 juillet, hôtel Loubat. 
BORDEAUX, 10 juillet, hôtel Moderne, 7, rit' 

Buffon, près le cours de Tourny. 
Limoges, il juillet, hôtel Moderne. 
Lectoure. 12 juillet, hôtel de France. 
Nerac, 13 juillet, hôtel* de France. 
Condom (jusq. 1 h. 30), le 14, h. Ldon-d'Or. 
Mirande, 15 juillet, hôtel Beustes. 
Fleurance, 16 juillet, hôtel de France. 
Tonneins, 17 juillet, hôt. du Centre Pouget 
Agen, 18 juillet, hôtel du Midi. 

Un des éminents aides de M. GLASER re 
cevra également à : 

Confoiens, 12 juillet, hôtel de Vienne. 
Kuffec, 13 juillet, hôtel de France, 
perigueux, 14 juillet, hôt. des Messagerie» 
Angoulême, 15 juillet, hôtel des Postes. 
Clvray, 16 juillet, hôtel de France. 

brochure franco sur demande. Ceinturel 
ventrières pour déplacements de tous OÏ 
ganes.. 

SAVONS DE MÉNAGE 
Sans Hilicale " LA COMPASSION " 

Vente dir. par colis postaux av. prime 10 k. dep. 25 f 
feo dora1'. Agents demandés, fortes remise» p. quant 
SAVONNERIE LA COMPASSION. 8, r. Fanon, Marseillt 

ŒgS^ tppransz JZL.<toui, ruulàsmenim^Lg J? 

jgMPTABiylfe 
■^BHP «a foas «dressant ^^*Ï^B^' 
la»» Etibllstameot» JAKIEI-BUFFEREAU 
^mÊÊam «t*. Cour» Pasteur. BORDEAUX i 

OMENOL-RHINO 
Dans toutes les bonnes pharmacies ; s f* et 17 ml 
Ambrolse-Thomas. Parte, contre 5,26 (Impôts comprl? 

DIVORCE 
Extrait prescrit par l'article 250 

du Code civil 

< D'un jugement rendu par dé-
faut par la première chambre 
klu Tribunal de première ins-
ptance de Bordeaux, le quatorze 
janvier mil neuf cent dix-huit, 
Idùment enregistré et expédié : 
; Entre : M. Jean-Camille DOU-
ÏMERET, bouclier, domicilié do 
idroit à Bordeaux, chemin d'A-
ires, n. 10, mais résidant de fait 
«actuellement même ville, rue du 
.Lrand-Maurôan, n. 90. 

Deinaodeur comparant par 
M. SAUBOLE, suppléant de M» 
i'ERRAND, avoué, 

Et : M™ Marie-Anne-Suzanne-
Léonie PILLE'I, épouse du dit 
M. Jean-Camille DOUMERET, 
.avec lequel elle est domiciliée 
'<le droit, autorisée à résider ù 
■Bordeaux, chemin d'Arôs, n. 10, 
,mais résidant de fait même 
jyille, avenue Thlers, n» 54. 

Défenderesse défaillante. 
Il appert que le Tribunal a 

(prononcé le divorce entre les 
É-poux DOUMERET aux torts et 
griefs de la dame DOUMERET. 

Pourextraitioertifléconforme : 
Bordeaux, le vingt-deux Juin 

inil neuf cent dix-huit. 
Signé : SAUBOLE, suppléant 

libre se met 
avec ou 

sans son automobile à la dispo-
sition commerçant ou industriel 
Icomme représentant, gérant, 
Inspecteur ou autres fonctions 
périeuses. Références. Ecrire : 
KACQUE, Agence Havas,Jjordx. 

10 Moteurs Américains 
Ï50 HP, types « Mietz », 3 cylin-
dres, 2 tracteurs « Holt Caterpil-
flar » 120 HP, disponibles quai 
New-York, Caudron - Savonne, 

g-ent de A.-J. ALSDORF COR-
ORATION, Chicago. 
icUôterai commerce alimenta-
Ition ou autre, ville ou cam-

pagne. Recette prouvée. Ec. avec 
Bétails Peyres, 25, rue Fieffé, Bx. 

Compagnie de Navigation 
«Sud-Âtiantique» 

SOCIETE ANONYME 
Capital 10,000,000 de lianes. 

9, place de la Madeleine. 

Avis aux Actionnaires 
MM. les Actionnaires sont in-

formés que le dividende de 
l'exercice 1917 a été fixé par 
l'Assemblée générale ordinaire 
du 29 juin 1918, pour les actions 
do priorité et pour les actions 
ordinaires, à 12 fr. 50 par action, 
payables à partir du 9 juillet 
1918, sous déduction des impôts, 
à la Banque française pour le 
commerce et l'industrie, 17, rue 
Scribe, à Paris. 

La somme nette afférente ù 
chaque coupon n° 4, pour les 
actions de priorité est de i 

11 fr. 875 pour les actions no-
minatives et de 11 fr. 455 pour 
les 'actions au porteur. 

Et à chaque coupon n» 1 pour 
les actions ordinaires : 

11 fr. 875 pour les actions no-
minatives et 9 fr. 415 pour les 
actions au porteur. 
PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, U, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portrait» primes. 

f-*ACHÈTE CHER*"" 
I. IV lté; S et MUSIQUE 

^CISNEROS, 4-6-fiH», r.Dauphine 

I 
-TEINTURE ET NETTOYAGE 

7Jsinc ̂ /ÇDx^JÈ. 

K7" LOUER local 600",, élect., .eau, 
.Iprès gare Orléans. Ecrire : 
hËS S US, Agence Havas, Bordx. 
[n ii rue de Berry, maison, g<i 
H ,¥«jardin, 23 pièces. Px 75,000'. 
Ec. BAS, Agence Havas, Bordx. 
Achèterais bon appareil photo 
fi 13x18 ou 18x24. — Ecrire : 
A.BLAYE, Agence Havas, Bdx. 
"jënîôiscllc connt anglais et ser-
J vice hôtel-rest. dem. emploi. 
Se Edith, Agence Havas, Bdx. 

inrunnC une turbine-fon-Vfc6»5Ji5t talne 20 H"P, une 
Socomobile 6 à 8 HP excellent 
fctat,. cause départ. - Ecrire : 
TABANi5:, Agence Havas, Bordx. 
lEMANDE jardinier seul ou 

_J ménage seul, 86, cours d'A-
tultalno, 86, Bordeaux. 

Achèterais vaste terrain proxi-
mité gare et rivière. — Ecrire 

Eignom, Agence Havas, Bordx. 

Suis aoheteur plates-formes li 
et 20 tonnes ad. a c. s. t. r. 

Ecr. Eignom, Agence Havas, Bx. 

SflAGAtôlM mande louer quar-
tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
fer. Ecrire avec détails complets 
et prix à la Société anonyme LA 
CORNUBIA. Bordeaux -Bastide. 

OH DEMANDE 
à acheter dans la région 

PROPRIETES 
FONDS DE COMMERCE 

INDUSTRIE 
quels qu'en soient les prix, le 

genre ou l'importance. 
Ecrire : CENTRAL OFFICE, 
Bourse du Commerce, à PARIS. 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE dela 

CELESTE OIL CY 
PRODUIS PASSERELLE 

<aO, rue Konsselle. Kordeaux. 
■ U ENAG E POTAGISTE - FLEU-
wi JUSTE demandé pour pro-
priété près Bordeaux, 3,000 fr., 
logement et vin. Ecrire avec ré-
férences Chepar, Ag. Havas, Bx. 

A louer meublée maison conf., 
jard., salle à b., chauff. cent., 

eau, gaz, élect., 285, boulevard ae 
Cauderan, 285, B*. S'y adresser, 

AUX 
VEUX 

TOUTE ESPÈCE DK POSTICHE EST FABRIQUÉE 

LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
sont réellement invisible* et merveiUenx. 
IvOn le» essaie gratuitement chez les professeurs 

■ HENRY <t CAMILLE, medes Pil i r rs-rfe-
> râtelle (coin Chapeau-ltouge), Bordeaux. 

BALLES TENNIS ROBERT «8C 
5 , Bue Uavez 

C 

RASOIRS, LAMES ROBERT «*C 
£», Kue Itavez 

C* 

SPORTS ROBERT JSz, 
o, Bue Itavez 

c 

SOUVENIRS ROBERT 
t>, liue Uavez 

c 

LAMPES DE POCHE ROBERT Se 
5, Rue Bavez 

G' 

EE PURE 
ALA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pour le Gross V°.rAL ARY, 6U S LHEM & C'.e.Bordeaux j 

Le 606 
à Èordeauw est appliqué d'une façon sérieuse et sans 
danger d L'Institut Bérotseranique du Sud-Ouest, 
'i'i, cours de l'Intendance, suôçialement installe pow 
t'appitcation parfaite de ce nouveau traitement. Guirtson 
radicale et immédiate des écoulements, rétrécissements, etc. 
ÎJtot \ à T VAN IoHtitnt sôrotheranique de 
HSBH/i i H HUH

 rae
 aa la RepuOUqi France, 

] à NICE Iast**nt ^rotfjiîrapique, 
Boauliev 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
« Underwood », «tRemingtonB, etc. 
1NTER-OFFICÉ, 52, ail. Tourny. 

 Téléphone 9-C1. 

A CT N HUÉ iontTlle pef« pro-
V EH Uni. priété disponible, 

meublée, agrément et revenu, 
avec cave de vins vieux assortis 
en bouteilles. Bien située à Li-
bourne, à portée de tout. Prix : 
85,000 francs. Ecrire NOTIRAC, 
Agence Havas, Bordeaux, ou se 
présenter 74. avenue Carnot, S 
Caudéran, près le Parc. 
Pavés â v., 83, route du Médoc. 
nu achèterait coffre-fort incom-
Uli bustible bon état, un mè-
tre ou un mètre trente hauteur 
Faire offre : SOCIETE LILLE, 
BONNIERES ET COLOMBES, 91, 
quai des Chartrons, 91, Bordx. 

On demande ouvrier cordon-
nier, 21 rue Fèyronnet, 21, Bx. 

Ullll C d'olive garantie, huile 
ÎIU9LC de table et huiie Co-
mest. Savons 1" choix et de mé-
nage. Par toutes quant. F<» port. 
Représ. dem««. Ecr. ROLLAND, 
Marignane, pr. Aix-en-Provence. 

SAVON «LE PLIANT» 
La caisse 50 k. net 130 fr.: 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 
28 fr. franco gare contre rem-
boursé SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-SAINT-JUST 

HUILES Savons On d<w repr. 
sérieux, P" remises. 

Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 
Ul||| CC et SAVONS. Repts sér. 
nUH.Cw d««>. Fortes remises. 
Ecr. A. Lavergne, Salon (B.-d.-R.) 
QAUfiM (le MENAGE, postal 10 OHVUn kil., 27 fr.; 5 postaux 
de 10 kil., 130 fr., franco votre gare contre remboursement. — 

crlre : Edouard FELIX, MAR-
SEILLE, CINQ-AVENUES. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Lundi 8 juillet 1918, à dix heu-

res du matin, rue du Loup. 11 : 
MATERIEL DE MAITRE CO 

CHER, consistant en : huit che-
vaux, six coupés, 3 vls-â-vis, 
1 landau, harnais doubles et 
simples, ustensiles d'écurie, etc. 

Au comptant, 10 %. 

MEJ. DUVAL, TS'* 
ACHATS 

CITX maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même brisés-

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie.) 

A V maison, 1,000m terrain, avo-
■» ■ nue Thlers, 45,000 fr. Ecr. 
BUC, Agence Havas, Bordeaux. 

Lait pur stérilisé^ 
On demande des dépôts. S'ad. c 
condlt., BEL, 5, r. Succursale! 
Manœuvres d<t<\ 5, r. d9 Moscou 

|)U DEMANDE représentait sé-
«" lieux pour la vente du 
beurre en gros et demi-gros. — 
Ecrire i MAISON BOL'CQ, beur-
res, a Pér-'ers (Manche). 

FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Henri ROY 
10, q. Bourgogne, B*. Tél. «-38. 

Savon de Ménage 
RECOMMANDÉ 

Postal 10 k.. 23_;fr.; 5 postaux, 
110 fr.; qualité 60 %, le postal 
32 fr.; 5 postaux 150 fr., franco 
votre gare cont. remboursemt. 
Représentts demandés partout. 
Savonnerie J.-A. BERTRAND, 
av. Michelet, SALON (B.-d.-R.). 

Rétrécissemen", 
Econlements. 

Syphilis, guéris 
en q.q. géanoes 

Institut dt Bordx. 
5», r. nuguerie 

T. 1. joui et DIMANCHES 10 a 118 à foi écrire. 

disponible Bordx 
rég., locai 

k 4,000" couv. Ec. Nion.Havas.Bi. 

RIPETill*. TOLE ONPOLÈS 
VOJUDÈ'A ux

Râiiin£sE8oIsBIi 

Monte-Charges, Monte-Plats 
PLANS ET DEVIS SOU DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEftiBERG 
M n 4L re* «w SaWJ&rcs. 

USINES 0
alu rég.j locaux 1,000 

POUR USINE &$52rmt 
très octroi de Bordeaux, dans 
quartier très industriel : joli 
terrain bien rectangulaire 2,5Ôu 
m. car. env., cornu, près de 250» 
couverts, bâtisses et hangars 
Vi' le m. Ec. Lalan, Ag. Havas, B-

0CCAS1ONS. Chaudières fonte 
et tôle, pont-bascule 3 t., ina-

n<;ge, couveuses, à vendre, 1H9, 
chemin Dupuch, 199, Bordeaux. 

VOITURE pour transport vian-
de fraîche à vendre, 199, che-

min Dupuch, m, Bordeaux. 

Maison DUBEUNET et PA1TA* 
CAUOUS, alimentation en 

gros, demande voyageur en ti-
tra pour COUREZ E, vieille clian-
teM existante. — Balle situation 
Références de premier ordre 
exJigèes. — Inutile de se pré-
senter si pas du métier. 

BOUCHERIE G. THEN0T 
(j.vilOONa bouchers demandés 

 Bons appointements. 

Chaudières à vapeur de 25 à 40 
m. sUrh chauffe demandées. 

NICOLAS. Virelade (Gironde). 

ACHAT ^fstlalre. llngêTïnen*-Awnnl bles. argenterie, etc 
reconnaissances du Mt-de-PlAÀ' 
PETIT. 2D, pl. Pey-Berland. Bx. 

O CCAS. A vend. 2 jolies charnîT 
j. couch., Carrere, », r. Cablrnj 

MevREs «Sn» 
inire i fr. 50.1'ueuro. S'adresser 
en personne ù la Société anonv 
me «LA CORNUBIA », qua? rfc 
Brazza, Bordeaux-La BastRle 

CÂilD^S^^in^ 
.27. rue Boudet, 27, JBordeaux",' 

DES!, vacher, seul do préférTT 
ce sachant b. soigner -o-<,„i 

Ecr TILLY, Agence Ha
T
^cb

B
ej; 

Achèterais banlieuTirTDrcïîrTr 

SUIS b^SUS^ 
Ecr. Bancourt, Ag/jÉ^j^-
nAPiTAUx déWdés^aTcoTrr 
l» mécanicien p

0U
r exécuter 

commandes importantes pu vë 
risateur à traction, ann-iS « 
bât, soufreuses à tractf™ SJ 
faire lancée depuis fon^SÎ* 
en plein rapport, donnant h^' 
néflees sûrs. - Ecrire : ALBIN 
VIT, Agence Hava

S
,_B^g™ 

Cuisinière et bonne dèlïwrmïX^ 
au Grand-Hôtel, Sabr?s?n' Â 

des). Ecr. et donner références 

DIRECTEUR CENTRÂ1^TS1?F 
.TRIQUE (hydraulique, ther-

mique), centre France, déiiJ. 
emploi analogue région borde-
laise, pyrénéenne. — LEVFTJ<? 
SAINT-MARTIN, Pessac (Gir"

s) 
DESÏNIERS demdés pour~Î2~ôôô 
" pins à une carre. — S'aâr 'M 
F aul BAtLLET, Areachoq' (ë*»)\ 
A V. maison 7 pièces à Nansou. 
" ty, J». affaire. Prix 11,500 fv. 
b ad. 35, ç. Cazemajor, de 2 à 6* 

TE NATIONALE AMERICAINE 
Les Magasins AUX DAMES DE FRANCE et 

PARIS-BORDEAUX seront fermés le JEUDI 4 Jaille 

Maison A. LAVERGNE (Marché des Capucins). 
Magasina : 18 h 20, Place des Capucins, Ouverts de f» ta. A 15 h. 
_ O-BtOlS. 30aEQI3k1<EI-Ca-5?Î.C»!S, UÉT^.XXJI 
Fromagan, Charcuterie, Salaisons, Légumes aecs, etc. 
Arrivages journaliers de Poissons, VotaiHos. Lapins, Œnts. 

3E»ri3c très x-ocliiits.. _ «Tél. 6.6L 
Bureau ouvert toute la journée pour les commandes. 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 

TERRAINS DU PARC DE LESCURE 
Bouleïard Antoine-Gautier. —100,000 mètres carrés. 

S'adresser i 192, rae Guillaume-Leblanc. Telépn. 62Î. 

pour qullj se 
développent, en POUR FAIRE GRANDIR VOS ENFANTS 

l'ouïs, en Taille, en Intelligence, donnez-leur de la ffllNEROLASE du 
D* Dupeyrouas, Sirop Rerainérallaateur do Croissance, de Réparation et 
[le Dépuration, de beaucoup préférable pour les Opérés, les Convalescents, 
los Affaiblis, les Débilités les Surmenés, les Enfants perçant des Dents eu 
a Croissance Retardée, àl'Huile de Foie de Morue, aux Sirops iodo-tanniques, 
ae raifort iodé, d'iodure de fer, de phosphates de chaux, aux vins fortifiants, etc. 
Le Docteur Uupeyrouac, 5, Square de Messine, Paris, en envoie 
Jne bouteflle pour une cure de 2 mois ou d'un mois suivant l'âge, contre 
»l fr. en maudat-carto et son Intéressante brochure explicative contro 0.60c 

™— ■» o v IB t* se tsm m u E99 nF va* <*jjf ù^H V w » w w a n 

Enlève : Rongeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. 
Procure : Fraîcheur, Bien-Btre, Souplesse. 

0'40 (Dose ponr 2 Bains). En vente Plaraaciea et Herfioristeries, Produits nyglôflipes 

y pallie, 
iO,rue 

Bifiaaorrsps, Métrites 
Mapgaux — Borde aiix 

PRESSES A BRAS 
à I. p. briquettes, sciure, charbon 
Grand-Prix Exposition du Feu. 

DECAUVILLE, ingénieur, 
rue Croix-Blanche, i6, Bordx 
auni * IC S'I'EINO, dactylo. 
AnULAlo Cours jour et soir, 
lQf p. m., 216. r. St«-Catherine, B» 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux,-Bx. 

Rien vendre ni aohet. s. le voir. 

"LEÇONS-AUTO" 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
11t. Burgalasse, 190. r. Judaïque. 
DEM. apprentie vendeuse payée, 
121, cours d'Alsace, 121, Bordoc. 

Savon blanc de Ménage 
28 fr. le colis postal de 10 ki-
los franco gare destinataire con-
tre remboursement. Ecr. à L. 
ROUCH Aluée, à Salon (B.-d.-R.) 

DAME veuve demande place av. 
s. fila de 13 a. hi, Irait a la csun-
pa<gnet.M'"Jen.nnei,2*, r.Kïéber.Bx. 

Usiniers-Industriels 
Trouverez Etablissements JU$-
TRABO, 46, rue Judaïque, tél. 
40-16, outre toutes machines-ou-
tils, camions, remorques, etc., 
cordes piano, .vitrage souple, 
carton bitumé, accessoires cy-
cles, boites à conserves (1 à 5 ii-
très), huile à mouvement, grais-
ses pour maohines, bidons avec 
robiriets, abat-jour, fûts pétro-
llers, toile huilée, p«outlIIâge,etc. 

FERS F EU ILLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde;. 

CARBURE CALCÎÏJM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

SYPHsL!S (buenioD contrôlée) 
Clinique WASSERMANH 
28, rue Vilal-Carlei ni 
ECOULEMENTS RETRECISSEMENTS-fratttmait a 18tw„ 

606 
lu Su IV, rue Peyronnet iflojn 
VINS en lit. rouge et bl. à v. Ca-
ves du Bourgeais, Bourg-sur-G<io 

COGNAC 3 • Etoiles " 

C. LAVIGNE, représentant, 
33, rue Chevalier, 33,Bordeaux. 

Achète bouteilles, 8, rue du Bos-
guet (Parc), de 1 a 4 heures. 

Achète Bouteilles 
bordelaises, champagnes, vichy 
et autres haut cours. JEAN, 69, 
rue de Kater, Bordx. — Ecrire. 
l/i««"prendrais suite maison 
VIHO môme sans clientèle. Of-
fres ABANGA, Ag. Havas, Bdx. 

D EMANDÉ maison vide six à 
huit pièces avec garage. Ecri-

re COLÉVOURT, Ag. Havas, Bx. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
INTER. OFFICE 

52, ail. de Tourny (1^ étage), 52. 
Téléphone 9-Cl. 

542 emplois procurés cette année 

G arçons de iuaoa*in demanilôs, 
_ - SAMARITAINE.». Bordeaux. 

0~~n d<i° louer mais. 4 ou S p°« 
écurie, rem., pr. b" Caudéran. 

Ee. AHfefeK. Agence Haras» Bx. 

Automobiles, laveur demandé. 
A. Augis, 261,Jj_j"daîque, Bx. 

G ARÇON écurie de .préférence 
campagne demandé pour la 

chevaux. Ne se présenter qu a-
veo référ., 7. Pavé-des-Chartrons. 

M AISON confortable à louer 
meublée, grand jardin. Ecr. 

ABANS, Agence HavaS;_gordx. 

On dem. homme sach. conduire 
chevaux, 123, r. la Trésorerie 

I C OMPTABILITE. 30 fr. p."nîoTT 
Parquet,expert,21,r.Fourteaii.' 

CONFITURES garantieT^uTsu"-
cre disp., 27, rue du Temple. 

ACHAT A GRÔSPRÏX" 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque,. 14, cours d'Albret. 
flIIVRICDC OUVRIERESagri-
UUrnlCllO cole.s demandés 
pour propriété 10 kilomètres 
Bordeaux, tramwav journalier 
payé. — Ecrire 303, boulevard 
Antoine-Gautier, 303, Bordeaux. 

Vélos occasion homme, dame; 
charrue, tour à bois, lit fer, 

sommier, 16, rue Buhan, Bordx. 

D EM. ouvrière lingère b. payée, 
10, rue du Pa-lals-de-Justioe. 

flU DESIRE louer WAGON plat 
U« ou couvert. — PORTE-
JOIE, 42, cours Pasteur, 42, Bdx. 

PIANOS k v., 14, chemin du Sa-
cré-Cœur, 14, Caudéran (G<io). 

p» dame rôfug., b. éduc, musl-
• cienne d*. pjace gouvernant* 
d- fainllie °y dame âgée. Voya/ 
ger. S'adr. Poutres, 2,r.Crampet 
piANO richëTétàtrneuf, à y., 10, 
r rue de la Chartreuse, 10,'Bdx, 
A y. veTo~^f|~â7"^ pasteur 
heinoiseue~dêmande travail ds 
U quelques heures à faire che» 
sol. S adr. 8, place Salnt-Projety 

électricité 
Ouvriers demandés 49, r. Paulin, 
architecte lib"rôbl. millt. denù 
™f$r3' feraU survelll. Ecr. iiRAMOT^ Agence Havas, Bdx: 
Capitaine cherche o^hTmbre er 
T.-,10,??.?1011 dans famille. Ecrirf __jUjN, 10]

t
 cours d'Aisace. 

OU PEM. jeune homme 14-Ï5~âi7s 
«•» bonne écrit, courante. 70 fr, 
par_mois1Ec. Mel, Ag. Havas, Bj 
jeune homme sérieux, dégag< 
" obi. ruillt., demande faire en* 
eaiMjHnents. Fournirait caut-ion, 
"OBI, l. rue_(le £a_Halle, Bdx,-

M F N ÛÎÎC potagtstes-fleurlste» kNnwS. demandé pour pro-
priété près Bordeaux, 3,000 fr., 
logement et vin. Ecr. avec réfé-
£52*65^Ohépar, Ag. Havaa, Bdx, 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine iAiAglÈ, 

Damo dem. chambre meublée et 
cuisine. Ec. Juns, Havas, Bx. 

EUÏDÏl hVÉC~"Iiux~"&crltu7e5. ClflrLUIEX connaissant 
comptabilité, demandée par ad-
mlnistrat»». Ec. Abely, Ilavas, B« 

D EMANDE suite ïoy. maiç. ou 
appart. 4 à 5 p., achèterait le 

meub. en place, cent, ou C'-Blari-
che. Off. Docks, 13, r. Manège, B* 
I nPAI central et clair, 300 mq 
LUv/iL environ, demandé. —> 
Oflice Français, 40, c. Intendance 

PEROU trajet gare Médoc à ru» 
Porte-Dijeaux sac voyage con-

ten. objets divers. Raup. maison; 
Simon, 69, t, Porte-Dijeaux. Réc, 

Perdu de La Brède à Bordeaux 
UNE BACHE. Aviser Massieu, 

218, cours de Bayonne. Récomp, 

PERDU carnet de poche cou-
verture noire, feuillets numé-

rotés en double contenant comp-
tes, adresses, renseignements 
divers, dessins. Rapporter hôtel 
du Globe, rue Franklin, Bx. Réc. 

Perdu pl. Quinconces dimancha 
matin lunettes écaille av. étui. 

Rapp.CGreacen.hiGobineau.Réc. 

C heval à v., 4 ans, habitué au 
travail. S'.ad. 28, c. du Médoc. 

RERE3 
recevront le 5 courant un nou-
veau convoi de jeunes chevaux 
à 2 Ans; 37, rue Lecocq, Bordx, 

CHEVAUX 
BOURRICAUD, marcha à AGEN, 
prévient qu'il a reçu un con-
voi de chevaux de propriétaires 
non réquisitionnâmes. 


